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TOIlS FACTEURS BCONOMIQUES'
SUR UNE FERME

LE CYLINDRE
de notre moulin à battre est construit de

manière à ne faire aucune pouesière à l'en-
grneur, la prise d'air était moins forte que
escylinde pleins.

LES DENTS
sont fixées aux barres dnns des mortaises
carrées, les empêchant ainsi de touirner. Si

-vous faites fonctionner votre moulin ik bat-
tre, par un engin à gazoline, il esttrès im-
portant que les dents soient fixées de cette
manière, car il force beaucoup plus le cylin-
dre qu'un pouvoir àN cheval.

BL NRPOLEON BANe DE SeIE
Fat celui qui donnera le plus de satisfao -

t'on car il ýart aun froid ou à la chaleur sans Ce banc a huit pieds de long av** une
maiel tparu ipedm ord distance de quatre pieds entre la écie et la

roue d'anr.1roue.
Il est mpuni d'un mhgneto qui ne, requiert :La table est à bascule et facile à mouvoir.

aucune attention. Esieu en acier 1 et "- pouce.
Il n'a ni fil pi batterie enlevant amns tout

trouble. Roue d'air 36 pouces de diamète.
CHAMPION DE QUEBEC
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valent ffl, au lieu de M; lee moutons v&lStý...,Le Bulletin..d, la Ferm par,é, $10.48 au lieu de $7ý96, et les pores
rums 10AR 100 livrffl, poids vif, au lieu de $0.58. La.c LT U laine établit un record à 37 la livre non lavéeion du 1La Clomparde deTublicat b :,-,et 50 cents la livre, lavée. Ennous

Bulletin de la YeMè sur le nombre des animaux vivants, tel,
qu'évalué en juin dernier, et de leur valeur,
telle elle résulte des rapports présenW

0, Rue St-Valier, Québec ment compilés, la valeur totale des animaux
Notre situation rurale en 1416

de fermeý du Canada peut être estimée à
Administration 1phM &W à 8798,544,N0 au lieu de $746,246,WG en

Bédacuon phffl M 1915, laquelle valeur se décompose aind,
Àbo»emént': 25 wu par Mn" Pour la totalité du Canada, la valeur moy- Chevaux, $374el,000, au lieu de 1370r

irarif «annonces. -ô sous la ugue 94 enne des fermes consacrées à l'agriculture, 378,000 en 1915: vaches laitières $181,813,00Ô

améliorées ou non, y compris les maisons au lieu de $164,224,000; autres bêtes à-eorffl
Pm opku= pu contrat d'habitation et bàtimente d'exploitations, $170,2",000 au lieu de S151,477.0(); mou-

établee, 0. ton$, M MS,000 au lieu de $16,225 oQüý
Érançea, etc., est approximatîv

ment de $41.00 l'acre, au lieu de $40.00. et pores $51,OM,000 au lieu de $43,942,000.
Pan dernier. Par provinces, la valeur
moyenne Sétablit ainsi:

ÉLÉVATION,, De du.Prim-Edouard, ffl.; Nouvelle-
ÉMM, su.6; Nouýeàu-Brunswick, M.4; L'iconomie ear 14 ptln d'habitant

g&ut. les oSfflt, Ik bon emin qui fut, battu Qàbeèý 'l. M2; Onfoxio, 152.5; Manitoba,
[Mr Baskatèbewan 'M; Alberta, $22; CONFÉRENCE LVS PAR M. J.-C.

fflVe du " ràbij .Bri'tannique, $118 5. Quant à DEVANT LA CONVENWIýN ANXIMLIÏpàm Jw v4ro deu, qette danière, province, sa moyenne élevée mmiai-m
J)Ugisleà tremblantes rnàiiaot d'IM40, MM. Lu A11RS AGnlci>rxa lý

('t'el* est% duO'ý Ou Vergers et plantations d'arbres TENUE, A, SAnnz-AaATIM

Est déveiâ« le Oore a.d=b. de.Diep. MéwS, P. Q., IX8 17 et 18
1917

NS.fronts O.Urt,4 t Scýo" du 441 est le mot d!Or(Ire.,qjà
Li moyenne des gages et wd 48a" PaY été doniýé à l'armée % des cultivatturstcoumO." épia

S'ýu»1eV&nt, etla chame crainte nous enchahý aux domestiques defermes et ouvrièra.agri- gýuébêc>4* &ùùier et Cette aiwéeýý
Celui qui faâý 0" eb attem. un niveau plus élevé qu'en, du blé et à cemot d'ordre, noue

ï4es pvkédenteg pour le4- eon= rü4" 'idée qui l'a fait ààýér
Mais l'Amour nous appelle encore et noua ýueîleà des statistiques ontêté établies. Dam: rwdùmn8 not* et 'îîtýiquo=

[fait signe., l'ensemble du Canada, les salaires mensuels notre bon pain d' itant. Ce moý

,0 pdtre, bmbre eu Chrkt, et pleurant dèt,, durant l'été y ebnipris la pension, -ont en <. av« ýý0Ê éý0M11aire, nous nous en 820mop A
'W [indigne, moyezinede $43.23 pour les hommes, et,ào

>6wer juequy se.46 pour lw f ait lieu de $37.10 Au du XIXe siècleý ne!ùzi qui V. aux
et $W.20 "en 1915. Pour .ýPannée i9l6 produisions, dans notre province beý
entière, le salaim pension, ont de bl&eJýnouR reýmmgio]» que du Pain d'ILà..

ravies, été, en inaýe=e,ýde $397 poio ho=es et.; bitant. 1ýàp boW
monter* our,,Écd tëtew Angm à lû emp'Ape taient,

de $228. POW I.As femme@, WbQu dé, » iïtm, luleflael4el &'Illý W t P"nosyeux, Wr les hommes ét - -e1,«i9îý, -ét.,ùôuB lieMalie 4UeLe b"ii ýola yellé lquibralù dam l7ostie. du-,
valeur MôyMe de la Pen W,,n nituuelle. -eat- pain de,' ména$e fait avec, uotre proffl. ýarùýé,
çstimée à 117 pour ' les hOmmEýg:'t-t $13, Pèw# ik eËt'v _tueý làý ýÉ the, leMo1 -, , 'l
lm femmes, tan la que les, ehdrT* «Trespoù- qui weaet nous a Mis lm
daýta de rannée précédente avuiý»t été de dYI0(,rýtinuéf la culture di iu$cll, "

ýDienf'i)Ùj entre
'dèa gàWù-és mnà", p"cm 'totàprWI 'Wý mu c=battre âpre;

77 1p1aiàî:àý wuer 14 nStî ppuî IMi liotarnes'et pour le* on eýW'rç»us à la,- du blé
kati'm tf A ù pr et," t S'établit 8-iwi qu'il bienitt-, -on Ww

il 1ktoý I d> bi»6"4e 'w4iý:11ee-àPiiîýýEd sel-35-Ët se, si; cin ýêtýiÈ'fQzt iliminnée, luspar i4fàà--ý,
&viom Pû »&Ùter .ýret IT.11; Nouveau- àeý dom" M utýugm la tRouolit, ta

àekolgýý düËs erý4w4, $35.1j et tl6.Ë6; Q.4W, $401Q par siàW'4(* feleý _Jý&01t0S îéRultaJý1àd -U
ý>1WDWW1 «0 b«bný ëtelý-70; (>Àtaricý, $39.41 et vem. Màn1î-ý- )MOÀVAffl ',iitiQudëste17,uqul','i

1%±"" du toba,' J4ýý37 et 626,97;, Saâký%ti3 wan, Soumùffl à une rothtiýn, O-',ét4le4t
ýýniqM, t4ý"è0 *48.,55 et e5.66,ý AbStâ, 152 28 et .12; Vr", "fà"i ne donnaient plus que
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nomie nous pourrions réaliser en produisant provenant d'un minot, par le blutage ordinaire qui a produit toute une révolution dans

notre blé en faisant notre farine dans nos 50 Ibs de farine en la blutant à 85 p. c. notre industrie agricole.
moulins locaux et en. fabricant notre pain Sans nous occuper ici du point de vue P. S-Zýous avons supposé, en établis-
avec cette farine. Dans cet article, nous auquel se place le Dr Nadeau pour condamner sant les chiffres donnés dans notre confé-
lai---ions v4oir le fait que, grâce à l'industrie la farine blanche des moulins à cylindres avec rence, que le cultivateur produit Ra semence
laitière qui nous avait fait amenés, depuis laquelle on fait le pain blanc, nous allons con- de blé chez lui. 11 est entendu que, S'il a dû
plusieurs années et à améliorer nos terres par siderer l'économie qui résulte de l'emploi l'acheter, cette année, soit 2 minot8 de blé
là culture des légumineuses, l'établissement de la farine faite avec notre blé moulu dans par arpent au prix de $3.00 1'un, cela aug-
d'un bon système de rotation nettoyante et les moulins à meules et blutée à S5 p. c. mente le coût de production de 35 centiffl
l'application des copieux engrais produits par Au temps actuel, la farine des moulins à par minot de blé produit. Cela met le coût
nos troupeaux de vaches laitières consid& cylindres, celle dite forte, à boulanger, coûte des 31 minots qu'il lui faut pour faire ses
rablement augmentés, il nous était devenu $7.00 le cent. Reprenant le calcul que nous W pains à $32.55, permettant encore au
possible de ramener la fertilité de nos terres avons indiqué plus haut fait en 1902, et sup- cultivateur de réaliser une économie de $84.25
et d'y récolter environ dix-sept minots de posant une famille qui consomme 365 pains sur le prix qu'il aurait payé en achetant son

bon blé par arpent, par an, voici la comparaison que nous sommes pain du boulanger.
Nous établissions dans cet article les corn à même d'établir entre le fait d'acheter le

paraisons suivantes entre les dépenses en- pain chez le boulanger, celui d'acheter la
courues par le cultivateur qui achète son pain farine pour faire chez Soi et puis, celui de
de boulangerou qui achètela farine dont il faire son pain chez soi avec de la farine proý- La chaux ou calcaire
fait lui-m&me son pain, ou bien qui cultive venant du blé récolté chez soi et blutée dans,
lui-même son blé dont il fait chez lui son pain. nos moulins à meules à 85 p. c. ý1EN GÉNiRAL TOUTES LES TERRES DE LA

AMai du pain chez le boulangèr.-En 1902, Achat de, pain chez le boulanger.-Là. f arnille PROVINCE DE QUÉBEC SONT PAUVRES ZN

la farine forte à boulanger coûtait $2.30 par qui achète actuellement son pain chez le CHAUX"

.100 1be. Il'est reconnu qu'avec cette quan boulanger le paye 32 centins l'un, ce qui
kA tité de farine on fait 24 paitis de ô lbs. Une occasionne pour la consommation de W Tel est le résultat d'observation faites en

famille qui mange W pains par année, Boit pains par année, tel que supposé, une dépense ces dernières années sur les champs d'ex
un pain par jour, en l'achetant du boulanger, de $116.80 payées au boulanger. périences, ainsi que sur des analyses de sols
pa;yait donc à ce dernier, le pain se vendant Achat (L- la farine pour faire te pain chez soi. examinés dans jes laboratoires de chimie,

alors 14 centins l'un, $51-10. -La famille qui, au lieu d'acheter le pain chez Il y a deux ans, la Ferme Expérimentale du
Achat dela farine pour faire le pain chez le boulanger, le cuit elle-mème avec de la Cap Rouge, signalait une récolte de pois

soi.-Si la même famille, au lieu cfacheter farine achetée doit en acheter 1,520 Ibe qui, à double, et une récolte d'orge quatre fois
son pain du boulanger, avait acheté ce qu'il $7.00 du cent, lui coûtent $106.40 et lui plus forte sur des parcelles chaulées à raL«-OU

lui fallait de farine, soit l»O Iba-pour faire font réaliser une économie de $10.60. de deux tonnes à l'arpent que sur des par-
son pain chez soi, cela lui aurait coûté Fabrication domestique du pain iltaturel avec celles non chaulées. Avant l'expérience,

$34.96, qui déduites des $51.10 que lui le bk rMolté chez soi.-Des données recueillies toutes les parcelles indiquaient par l'ana-

aurait coûté son pain du boulanger, lui fai- auk bonnes sources démontrent que, en 1917, lyse chimique une teneur en chaux, de

Sait réalmr une économie de $16.14, le minotde blé récolté par le cultivateur sur 0.19%.
raý domestique du, pain avec le blê sa terre, au lieu de 60 centins, qu'il lui coù- L'an damier M. W Nagant, professeur à,

ýý-7pes 
donnéée 

recueillies 
aux tait en 1002, va lui coûter actuellement 

70 l'Institut 
Agricole 

d'Oka, 
jetait

Mes »6uroM d4contraieùt que, en ffl , le centina, vu l'augmentation du prix de la niam- larme sur la pauvreté de notre soi en chaux. 4
jmkoý de blé i" :par le cultivateur Sur, d'SuvM des machines aecoles, da% engrais, Dans une série d'articles, il conseillait
sapropre terre, lui coûtait 60 cetitins. cým_ etc., mais en supposant, cependaùt, cWil a comme remède l'emploi de la pierre calcaire

me nous l'avons mentionné pluâhaut, il nous produit lui-môme sa seinence. D'un autre pulvérisée.
était devenu possible, p" à l'industrie lai- tôté, il -ne faut paà perdre de vue que le système Une bonne provision de chaux dans le
tière,'ý" l'amélioration qu!eRe nous avait du Dr Na"u nous donne de la farine blutée sol ést de la plus haute importance, parcs

f" a apporter à'notre agfleulture,,de récol- à 85 p. o. au lieu de celle blutée à 75 p.- o. que -le calcaire, est nécessaire non luý@.Meht

ter de ce blé, dans beaucoup d'endraits de que nous donne la mouture daes lu moulins à ýà point de vue chimique, comme alimentde*

la proleince,. epviýon 17 miriots à l'arpent. cylindres. Cette augmentation du rende- plantes, mais encýre au point de vue de sèn,

,4 gram, porté .au mou1W local, rendait ment du blé en farine fait" que les, culti- influence sur les i>ropriétés physiques, Chi-

:7É o-an farine, soit 45 lbe de farine par vateurs, au lieu d'avoir besoin de 34 minots miques et biologiques des terres.
'nùnot de blé de 60ýlbs_ Condrie il fallait de blé pour produire ses 1,5W lbs de farine,,Miote de blé pour'faire 365 n'en a besoin que de 31 qui, à 70 centins l'un, INFLCENCE DE, LA
la farine.,de 34 CHAUX SIM LES PPÔ

pm de 6.1be, la.dépeùm de op cultivateur ne lui coûte que $21.70, tout en lui donnant Diu sôL
se' 'trouvait cloný.rèduite à 'M 40 qui, un aliment beaucoup, plus substantiel et

de-UI.10.qu!il aurait payé au bon- en lui faisant, en même ýempA, réaliser 1'in 'La chaux "ouvW' les aola cûmP(Wý
lahffl -pour< le. mêmé,quàntiié dé pain, lui croyable économie de $ià15.10 sur la trans- Sous l'influence de la chaux largile sa

tWiseun ý demâmie de $W. 76. action de l'achat du pain chez le boulanger granula (coagulation) et la texture du.sol,
et de 384S sur celle de l'achýt de la farine devient meilleurs.tî ur livre potu faire le pain chez soi.

-u» cul Mtýe ayàut mnis là M%;ýt sur le Les 4wairies se eonservén t, eue longtemps
ý1ý de M" eur le docteir,:: Nàýu Il y aurait bien à déduim dqW.eMffits que. eau se, durcW. EIW. ne deviennent plus

ýýi"tuW LA à BLANC, nous venons de donnerle montant Prélevé, imQumusW,.
bâilment et 1-14epar minût, W le 'nie ý,8Ü -le blé: terre4no quý'font dès TýGtte :a

qýýil'mouA, mai nous avons négM.te. d"F temps»ont toujoffl améliorég
ptq4epfflt Êouteuue, pâà,ý la doctAur par Wchaux

étudkZ grie W -m'o êhîia,ý't (W , fort.. peu W chaulée devient plià poreuse,'

40040,*» 44141 Peut réaliser, par 4« tdnps que nous venons icie denuer. q6u rt,ý4

*ie ' Ob M ÀM 'înctý en pratuv-le W. K .va-., cm ew fàbcý t et. w réchauffe plus:Vîte'au
ýu, trarit il ýle aVàùtJ1ý notre nMeMýe..cette brSh

cduf qQi' fi" lea se livrer ýure1 la duit lé conpaire, 1"

tio'ns duDt'Nadý, sa ar n'ce tm". âmffioréeé et arm'm
rd propWmre d'un. bôn ni à, nettoyées suite de la bMne turs chaux. ý1wcheplutêt à retenirles par- J1,

MM** or4inAiý ý Obtim4m pour ehaque: heznqu la pratique bim enten tW 00118tituautas du bd tt, à lélur do ê
minmae t« ibii de ak blé récolté chez lut: due de I'k'duaüie ititiiýrce et 1'.méhoration dé

75 d bý,iüw 't chiûléee, gàrdeht plus
defàiine, maù,une moýrmm' de nos 'troi4pésùx., e noué dot on Les terres létê

Y de45 Ibedelarine un sYst4ê_ý de eoit*rè... mtk=kéue 1,ýpgtç.mlm humimé de Àseirvè et -se
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4dembent moins grice à la capmarit4 (mon- pierre à cha x pulvérisée. Pour la chaux plus important pour le producteur qui ve"
71, t6o de l'eau jusqu'aux racines) Qui est régu- vive, o4pèle comme suit: déposer les pierres son miel à des ]particuliers Offielivre aux grancla

lika et favorisée par la cohétion. gur le. champ en tita tas de 1 à 2 minots, les commerçants, que de présenter son produit
de terre, Au bout sous une forme attrayante. On a pu

arroser, puis les recouvrir voir
Immvmcà Di Là ciaàux sim LE& ritoipRà- de deux ou trois semaines 0. n les répand à la aux exbl'bits du Service Apicole différents

Tài CEMQUES MT BIOLOGIQUES DU BOL Pelle, modèles de bocaux de toutes grandem et
J.-B. Cloutier, B.S,À., partout portant des étiquettes simples> mais

1.-EýnpécW les tierres de detremir acides: Agrmome au Cümptoir Coopératif. de bon goùt avec le nom et l'adresse dq
L& matière noire du sol (humus) formée vendeur. Cet exemple, déjà suivi par un

iàs débris de plantes, fumiere, etc., a une très grand nombre d'apiculteurs devrait
tendance dans les terrains compaets ou mal être imité de tous ceux qui présentent àUr

le marché de la cire et du miel aussi bien
égouttés surtout, à devenir acide. Un humus convention des apieulteurs que
ýiwaeP ut Contraire à la bonne formation du sucre oudu sirop d7érable. Le mitl
des sels destinés aux plantes, ainsi qu'au Au PALkIS CENTRAL 1)131 PIRC DE L'EXPO- CIR88é par Couleur et Par n&UM attire 81110ii
tràvaâ des agents (microbes du sol) qui BITION davantage l'odl avide du conaemmatbur.
d4o=poamt l'humus en matières utilisable» qui y voit un choix tentatif.

:-»r leu Plantes. Cette dernière opération Mercredi, le ô septembre, de 10 hrm a-m- à M. David Roy, apiculteur de BeDochamW
l'appelle la "nWica"". Elle est d'au- 5 hrs du soir, m'est tenue à l'Exposition Pro- expome clairement la méthode d» nourridw

ptus intense qu'il y a plusde chaux. vinciale, le Congrès des Apiculteurs de la ment aux diverses époques de, l'ann" ffl-
terre wtacide quand il y pousse des région de Québec. Cole-..

gére,14 prêlem, (queues de renards), renon Sous la présidence dé M. Jacques Verret, le Aprèj lecture des communications di,
«àk (bouquets jauee), coeille, etc. doyen des apiculteurs régionaux, M. Victor M, Chercuitte, des observations et Ch@ quw-

4=8 le 001 il nY's, Du am& de chaux Chercuitte donne un rapport complet du dons pratiques sont; soumises A !'Mtent!Çý
Mit il faudra en ajouter pOurý.évitër travail de propagande et d'enseignement de l'audience Qui les discute %vec en
tu munk» Imrbço.,et Obtenir. un humus, effectué par pAssociation au cours de cette puis M. le prësident clôt la CO n pà,i
4xdow) qui niùlrw alée in t une prodt»tion mét1w

s"q un appel pressîtrit i

Président, dans mon allocution de clique et intense de cet alinaw sain, byd&
2ý-R"Mw WA 1 dis e'est k miel 0ùC6ý

X*0 bien ue salue le jow de eràce qui Permet et In PO"aýl"outre ei titesarniee, lesrn àlirbi awý noxiým mije d'une =ande lent de nos çhèm PB
a ça , die ïe48M te ýtOnmàtt", et 4é Our

4m" aux plantes' en- travait au
1-?,,;ýw»_*ite W matières oYgw4quesîý il y a 'la vrôfémiýn' Ë en Împort4nee

la fflvoir qu'ee a dë -, rotenir de même seiîpÈ quelai ý1us: 4nocration doi *Wçutturs de, Qudbeo,
de fem ýr*te1àr ýpaXote, I'Iàdë' phosph Vz solide, taë« iýur de mous

Euë axe kg vtoe

proynumt lew «M*1fiiaý avec I!SdS"dn à la bienheureuse Marguerit-Ma Mî:4'vý
agmkome, el traLit am et les a(kiietàiýCI les CSursaner#o plant raelWères acceptes *ijoujehai l'hommageê& 0= ý>èibtg 4,vue sc»ý des apige.

*ûljiq1iep teuymt,étz6 ffl.. 'eCet Xà. tiftquim et pra4que§ý comi»Qat 198 Plantes teurs de Québéd,'Cïui,
a Pm de le MA. lklis 0len ýont Ïes plantes ulent répondre, au désir dé Notre'f' à -.,qui: donnýnt du miel? U-tOIEàwieýmte ýiét*nt )pý0 mi du piéà- CSur et ybus Co Ur aacNdimmùi"UMae deëý&u1", et celui ýde6 V 'Quiêq Ncoà& avons tmloàÏâ tMOiLÙÙ &Wùt

wm«weù Xa. à týbomine, W 11&1ý bmtar sVr , toiý6,leo kreê, ce.Il ý ,,_ 1 ' . :- . 1
déâcýew sont récimý et r6vélent ýdeà Secrets si aâm" xi,le de abeilleu Ù.ôlw le ii»db>jur*0W pz ett*ux. *tRb#us,ýý dm la ýonllàw h uevoulons TOu1ý.

de mieux oonýpremdre les pu- . C<ý- de Jesto, Comme xiotm.
4, M"It Mènes îmeîVaeuxde, là transformation i et notre G%Ùdeéiitoti ' teschom.

ýrû'0 avu dit îqüe VL>tré cSur était d'oui et ýî
-peut ýwMçker ôkauý'#" týrOîm_ neeuýý questione po*è, a, 'I»D , càitýme lé, miel :4a, nos. »Willes. qu,î1ý

L_ diNfflte: la ehAux vi«'(on Pierftý, exiýný i d'intéressantes nous fasse- d'iiiè tes
des pl"tcg 'de prai- toits et

e«tdàwtet màov". q%ýA1ôndOît alou-ý, ries, dever1geýM et qý0 %9r da'rêster toujotà»ýde k-aie da&oUqutoes DM lieltzwLi,.chaýa vývê l'hiveraemont dés ruch en sLý eiffl
et wa'"x euàeý qui4d chargé u OavicO tbu- --1ýs déit, deé8ýàw -w» tg tiS vem se dm terrin de le «%uitedepar s"re c*w de i6m.

AQ4mw,,.5 sept., 1917.à le.

ý4 4ý,rà8wmýlép Pour 2

texture des 3ê1mý et leurrichesë8 eâ - heýurS P, 44,

MSptée A le el"'

ét*' e7.

D'uneýmauiè» géné4: l'Association doq, àpicüheur» pro>oýn otla ý, te"
ýýtt dg '04 at

de tÊ etlh"& 2,4011net de c ;;hý , on, výit, que
W" J0 ýuê ;tell "i

ëV, Q'à le"à; 'Oe
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LE BULLÉ1ý1N DU LA MM

'Jetone un simple coup d'Sil sur ces diffé- pRrNclFn Il est bien opportun de dire ici avec-eMorel

rentes phases et nous verrons que 7 systèmes En agriculture peut-être plus qu'en toute de Vindé, que ce sont les circonstances qui

de culture bien distincts se Sont succédés autre profession, il iaut pour réussir, suivre font les assolements.
Afin d'être plus cenciz, je ne parierai quedepuis l'origine du monde jusqu'à nous. une règle de conduite, se tracer un programme des plus importantes, de celles qui se ren-Pour étudier le premier de ces systèmes, il et en dévier le moins possible. Si l'on agit contrent le plus fréquemment et qui ont lafaut nécemairement remonter au premier toujours à la légère ou au hmard ou en

homme. Là nous voyons que deux de ses fils, suivant fidèlement la routine, on peut être plus d'influence sur le choix d'une rotation.

Caîn et Abel pratiquaient le système pastoral certain qu'on a son chèque pour la banque-
pur ou primitif, qui consistait dans ]Mevage route. Il ne doit pas y avoir ensuite CONDITIONS CHIMIQUES ET PHTSIQUES DU

des troupeaux au paturage. motif de surprise, si dans ces conditions, on SOL

Dans la suite l'accroissement de la popu- se voit obliger de vendre son bien pour s'ac-
lation humaine, les exigences qui arnenè- quitter de ses dettes, écrasante et hélazl Il n'est peut être rien de plus important

rent ce développement, l'usage et la décou- quitter la poche vide, la campagne pour la dans le choir et l'établissement d'un système

verte de nouvelles plantes engagèrent les ville. de culture que de bien connattre la nature

hommes à adopter un autre système de cul- Afin d'obvier à ces banissements hon- chimique et physique du sol qu'on a à

ture. On onmmenýa alors à intercaler des exploiter, car chaque plante a un sol parti-
teux, la science agricole a établi des prin-

céréales dans les pAturages, mais ý;ans ordre cipes solides et fermes qui regardent surtout culier dans lequel elle ne platt de préférence.

et sans soin. Ce deuxième système prit le la rotation et dont voici les principaux.. Il faudra donc autant que possible faire

nom de pastoral mixte. Les autres qui se 1. Remplacer les plantes qui favorisent entrer dans la rotation les plantes qui yien-

succédèrent jusqu'à nous, furent nommýs le développement des mauvaises herbes nent le mieux sur le sol que l'on a à exploiter.

selon Pépoque à laquelle ils appartenaient: (graminées), par d'autres dites étouffantes, Ainsi, sur une terre forte on devra cultiver sur

Mtém pastoral perfectionné, système bien- telles que les légumineuses, ou qui permettent une plus grande.échelle les plantes fourra-

nal, triennal, triennal perfectionné, et enfin des labours et des binages fréquent, telles gères, tandis que sur une terre légère on pourra

le système alterne qu'on nomme eussi que les cultures sarci6S. donner une large put aux cultures sarclées.

a temat. Quant aux conditions physiques, il faut
2. Faire suivre une plante à racines pro-

Comme ce' dernier mode de culture est fondes tel que le trèfle, la luzerne, les plantes en tenir compte, mais la rotation ayant pour

mm contredit de beaucoup supérieur à tout racines, d'une plante à racines courtes, telles but d'y remédier si elles sont mauvaises, on

autre, qu'il peut porter le nom de véritable que les céréales, de manière à saisir le% prin- devra, il me semble, attacher plus d'impor-

rotation et que celle-ci fait l'objet de mon tance à la succession des culture@ et fairecipee nutritifs dans les différentes couche@ du
humble travail, je lui ai consacré une notable sol, succéder celle-ci de manière à ce que chacum

parue 3. Remplacer une plante qui prend des laisse le sol dans les conditions physiques lu

Pour ne pas perdre de temple, l'entrerai éléments dans certaines proportions par d'au- plus favorables à la culture subséquente.

immédiatement dans mon sujet. Je traite tres qui s'approprient des éléments dans des
rai successivement du but de la rotation, de proportions différentes. SUCCESSION DU PLA"ES RULAMVEM«T

au principes, dee circonstances qui peuvent Au DEGat Da Dàco*potrrlom DES
4. Remplacer une plante qui demande

au modifier le choix, de ses nombreux avan- YUWERSune abondante fumure comme les plantes
tfflw, pour terminer en vous donnant quelques racines, le blé d'Inde, par des plantes qui Un point essentiel qu'on ne doit jamais
asempies d'meaolement. (Assolement, qui ne peuvent pas être cultivées aw un sol perdre de vue dans l'établissement d'un
eîgùffieýdivisiçelë la-terreen soles, et' rota- fraîchement fumer wirime, leu graminéee, système de culture c'est la succession des Plan
'acd qui veut awe. toumr, et qui éonsiate etc. tes de manière à ce que chacune trouve dm&
à laire, ouecéder les plantes sur les différentea 5. Faire succéder à une plante qui favorise le sol l'engrais qui lui convient et sous la

tu de Passolement, smnt dam le ý S irs de. le développement de certains insectes nui- ?Ormo la plus assimilable.
travail employé l'un pour 1 9utrep parce sibles ou maladies parasitairw, par une autre certaines plantes telles que les cultures

dans. la pratique ces deux mots ontla qui par les travaux de culture qu'elle exige sarclées, demandent beaucoup de -iýrMer
inéffl signification). frais; d'autres comme les igeaminées, les

ou par ma constitution physique et.chimIque,
entraverait sinon complètement du moins, en lépmineuseo.. peuvent se eonteniýw d'une

BUT DE LA RoTArioN partie le dével ' peinent de ces parasites qui fumure, plus décomposée et muni peut-MmOP

Qu 1 e doit- 1 S surtout chercher dans l'éta- font tant de dommage aux r&oltýe. moins riche. Il faut donc que la plue grande,
partie du furaier soit épandue sur la

blimementd'une-rotation ? telle est la question CRCONaTANCESET CONDMONS iNrLumcum devant recevoir lem culturea muleléffl.
que et pose tout cultivateur intelligent qui dé- LE CHOIX D'UNM ROTATION ci cueilleront aussit6t Vuote qui tend tou
gire adopter un système de culture raisonné. -scl.

jours à n'échapper rapidement du
1lý1fàu;t vieur.à maintenir un Wte équi- L'application des principes ci-domo men- Les récoltes gutowmtffl alterneront de ma-

1iýWeÙtte la fertilité (lu terrain et les exi- -tionnés est invariablement soumise à une nière &profiter des élémente assimilables: que
îm1ýeëxW t" tes,.& faire beaucoup avec 4k

"foule de circonstances et de conditions qW leur auront laiMé les récoltes pr&ýédentý».
l sûrenOb agronomique ne «4m" rendent parfois le choix d'une rotation difll- Ainsi, aucune ne viendra dem une abondaime

ý oùt à- faire produire und riche cile et qu'on clum généralement en cSdi- superflue, chacune aura le néomWmet Pourra
&âýondâùte 1-,6.poltë à,me Pièôe de tom à tiensnaturellee et en conditionâ acciden. mettre à profit (ié que lui aura Wmé la pr6c&

ý'1aqùelle on a ccnfié,tçýt 1, 1 9=4 telles, dente qui aura été avec raison traitéb Plus
du mte de pt&plitàii prern dérivent des lois physiques favorablement.- (A

À tout étudier, tout préý,ýFir,,àé> tout csâ et édifippent totalement à l'action de 1%omme
«Ier, à tout'bâlâucer de, maniéré à laire -(climat, météores), ou en partie Égýý t
rendre .. _ . A nos

terre c* maxiiý1r&1 1 àéý: rm.tod.uô. 1 '. ý1 1.
(àçxnpwtiou physique et chimieýé. du acleUcc 1ýVarkt du même (lés leur nètiàe). 1 noug manxp» lm fffiére, 1M nUM4-n teA en Coffl Comme il

14 fektaité 4V Les seiýoîidým eé ratitii-àbee des mois de Bëptebý 1916 et aý>Ve1nb»
iffl pôum bien obligés 'à ceux qui.sis

P«4r *tUWiÜO * M »tý 16 40 tancés é=omiques très vâriéýs dont-ý,il faut serions
'7 du ùLim e qwýA, 'âtud;er' Ayeç -soi B t

progrès: eelvm p tous aéëesëaý éat tenir compte et &nt v6ioi £aisýt Pas le eOR60tion N
le guiderant iti:rjïm, eùremeùt ou manque, Èàr hasard auraient enoore Ss'iluméros de

d«nnds, bru idispSffiles, éloignement des bien, vouloir nous leis envoyer à 1230 St,-V"

etlè choix 'dm: Meglýeà:: champi, beeoiý de 11ýxpWtàtio» dèbduchéo afin: de nous pormettrs de. cýmpl«er lu "fil*
du capitaux, M éport prxiries per-

ýYÎE$ dý tzanýY 
àyan"têtiir compte d'wm'ý oU tgmp«auým -dépends voui mîbýrt"t à l

ýntý - ýJýý,Ë4îpft ý*béëSv« et'e de YeX-e

iýde fflÀi riz' I'ùàveil des am-.4
LIC

MW,
Jý
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Leçon$ th6oriqm et Prauqueu Des terrespour les

A vendre par:-

DORCHESTER

À PHÔpital des convalescents militaires de
J.-Donat Morin .... ste-clan',e 60 arpts ........ terre bonne ..... 3 3, 500

$ýbfflBruit, Québec, M. F.-H. Sexton, officier ý1Arthtx Giroux ý ........ St-Prosper ... 80 acres.. ....... bonne .... - 2,Wûýde a autorisé le major J.-D. Pagé_VÜù*DS8ý «' franche ..... 1, 8WEtionne Thireaux ............ St-Aurélie ..... 100 acres..
chef ýd1hôpital, de faire dpnner des cours ée SW

F.-X. Rouleau. . . .......... Ste-HénMne, . 80 arptýs mélang
d'aMoWture aux soldats convalescents. M.

%de Roy ................. Ste-Justine. 48 acres ........ Sable-argilleux ........A.Dîeý; -B.S.A., est chargé de ces cours.

go-maire comprend. FRONTENAC
(a>Uvée des plans de drainage et rotations,

0ý exécution de ces travaux sur la forme Çaraillé Beaudoin . > ........ kRý No 1 Milan 75 acres.,. . ..... terre basse 2,5w.
M41e de l'hôpital. Cinq arpents ont été Georges Gagnon ............. St-Ludger... > 50 àrpts ...... jaune ....... 700.

69 par le fermier et les soldats. sous la Joseph Marceau ..... ..... Ste-Cédle 100 acres.. jaune et gr" 3,8wdrain
ý'tWreetion de l'instructeui, à l'automne 1916. Alphonse Ro Lac Mégantic 70 acres. grise .... 8, 200Leç dlavwwt grise ....

OU ure, et élevage 'Wicole Nap. B6dard ... ............ Lac, Mégantic. 70 arpts

kàtýtr!4l- 14 sélection -des troupeaux de
Rhode-lslands et ýwyând0tte0, rineubation IBERVILLE l4il,

ý",cie1JeJ' l'afixuentation, la classification
Ste-Anne (Sabrev.) 123 arpts terre glaise.PhiNsa-Lefort ..........

l'"tiàe iýont ýntiqu6s um la mirveillâùôe

dé. JOLIETTE7

............. &-Ambroise, ,l 18 arpGs tffletoiîe,,. _,8 0e
'(e) culture pot&Kèrt, frýý , Pur-,ks,

........... luvaltrie, sta. 86,ý&rpts jaune.
du, elaîmel, w été fà#b'aU$ýune

U. ...... ... Joliette. 105 ar ........ forte.,..,. .. il
petite étenduoi. qui sera doublée 1,'an DY4*üiý.,

Mme tte. ý2,000'Lei 8014ata coàf«tioMýeÈt ot"witoàent euk. 9pts

u4ffl Modèles, 75-aeffl. - .......mômes des couches tha euumim-
oèment et cultivèýt un Wdin ecý6p&atif,
avoc Je ýoncGur3 du, f«ibi«, Au prhUm

10 8, le@ militaires garont, chargés. de Jardital. 'ai Rucion i.100 Arpti.. tGM:forîý 4 7 6W.
'duels dont.lw produits seiaüt Vem" noire:

nt 'éu

tioo,& )a 4asse et le travail d«qgoitation'

eàt fýge'. en 11résenS et a vec le concours des .400 aipu ttm' noire 20,00(l.J.;-Pý Roy,
&Y charks. les 100 &rýt6. bý

...... nne
IU4 ertidu-obmbre do omvtWmto aident

Adaxiéé B'qw .... vol quésnel w arpts ... légèn...
ïï grande vx1ture, prépato#m du. aël, AI", Thomàs.,. St-wPAmi. 75 acres

rééphe etc. l'eWntien des Pèleu- .&Mte ...ý d P *Wàvw 100 ý1C forte 6e m

rs:ou a SXanis& en luiNtdë

le eofeeseur'et ses Ubefle 80;Xcro .......
agricole du 'Cap

-vkàt« desýtrup"u,4,bAfimèMt.1ý,peut et

la

aux' «9, É Upts
îý or

*wa, de, WP Éà

jaune Wo-
460,

à les g&e
î

IlilgýÙe B&.ubé,

ýe
'z

toâro lotte. .

ýl1 ý,càP»àe manque », fmèl*làm*Êw tüw'ug- Lord st4eut arÊts ?
Bamondville 100 àrpto.,

kow oien<Kd bicii ôbggé à emaux qui ne fAiMlit' eý
1qý effi:éti6ti dû ËCul"n et4ai Par

jýùft»rS<îe, bien

-VAU« au dend,48, 'N'À e>
lue 1, ý1; 1!ý ý 1 ý ,

U l

;n'MW,



BULLETIN DE LA FERME

ficateur ne sachant d'où vient le miel, ne quées, et son action sur notre organisme est
pourra être accusé de trop de complaisance des plus bienfaisante.
pour quelques-uns et de parti pris pour Les abeilles sont de bonnes amies qui
d'autres. pensent à tout. Elles nous donnent l'utile

La demande pour le miel extrait est très et l'agréable.
abondante.

LE MIEL EST:

MIEL EN SECTIONS
Un régal sain pour les enfants.-Comme

Culture des abeilles Nous ne conseillons pas de produire du aliment supplémentaire pour les enfants, le

miel en sections sur une haute échelle, à wins miel occupe une place importante. C'est

INDUSTIUP TIthS PAYANTE d'avoir un marché tout à fait spécial et cer- l'aliment qui permet le mieux de satisfaire

tain pour l'écouler. La demande pour le ce besoin de choses sucrées qui existe chez les

Pour encourager les cultivateurs à garder miel en sections est plutôt limité, enfants, et on devrait leur en donner autant

des abeilles, nous résumons de nouveau lès Il n'est pas exagéré de dire que 20% des qu'ils en peuvent manger. Le pain, le beurre

principaux avantages qu'offre cette industrie. sections expédiées se brisent dans le tans- et le miel, font un mélange agréable et -sain

1. Outre les produits de cire et de miel port. Les pertes considérables que subit Pour les enfants. 1

qu , ellffl nous donnent, les abeilles sont les alors l'expéditeur, sont un autre motif pour Un préservatif des maladies.-Par son

meilleures agents de fécondation des fruits, engager tous les apiculteurs à discontinuer acide forffiique, il exeree une action préser-

des céréales et des prairies artificielles. de produire du miel en sections. vatrice remarquable. Dans toutes les mala-

2. C'eqt une industrie qui n'exige-que très, dies de la gorge et de la poitrine, il donne

de capital. Y a-t-il un cultivateur qui REMARQUES des résultats Surprenant& A ceux qui en
e peu font un usage régulier et suffiBant, il peut

Wait assez d'argent pour acheter uneruche.
3. Lesrecettes viennent rapidement; tous Laissez mûrir le miel au moins deux semai- éviter bien des maux,

ont tous les ans du' miel à vendre, deg frWta et nes dans les rayons bien operculés avant de Un aliment pour les travailleurs. -Le miel

l'extraire. Nous avons reçu la semaine der- est un aliment précieux qui fournit à l'orga-
des grains en abondance. ts un nie de l'énergie et de la chaleur.

4. Il n'est pas nécessaire d'avoir des bâti- nière quelques Io de miel qui contenait Le e miel est un tonique de premier ordre, le
mints üoýteux, Une bonne cave ou à défaut très fort pourcentage d'eau. , ,:pýé_ miel, c'est la Santé.
de cette, dernière quelques boýnes caisses Il n'est pas nécessaire de mettrepou

abriteront les ruches. dition, les chaudières de trente livres dans
A LA CUISINE

Les abeilles ne, demandent que très des caisses à claire-voie (crates).

pëu d'attention comparativement aux soins
C. VAILLANCÔVRT Le miel est d'un grand secours à la cuisine.

quiý'ëxigent les autres animaux de Io. ferme. Il est-très employé et il y donne de très bons
6. Vapiculture est un travail trèspropre, résultats. Plusieurs raisons prouvent que

peu f,,stiguant et trèsintéressant. le miel remplace avantageusement le sucre.

C. V AT.LLAaiCOÙRT, Usage du miel à la cuisine D'abord nous avons déjà dit que le miel est
plus favorable-à la santé que tous lew sucre

Lx MIEL YST UTILE f&w4m, le Miel-a. la propriété tr'm

A utile de tenir lw biscuits et les gitèaux frsio

Ce sucre'naturel dépasse de beaucoup les pendant longtembe. On ue dita jamais,

fWre ni6thode de 61"81floatlo 1 0 éÏels oblEé-iiLufi , à grand rènfiurt, assez haut Iffl.quaâtM 'au miel naturel, on

diq thirain et de fibrication, si peu appéti&- ne répètera6 jamàis assez le» Jîýnfaiter que sa

Nous na être utile à pl en sante. Le artificiel est un condiment couscmmation peut produire-

p9bliAnt, .40 nouvedu les renseignements mais non un alimeuL. Au contiaiieÀ le, =âd

déjà ',donÙM sur notre clasèfi'éadon de& doit aux- atiëres iminérales qui raccomps- G Arz Au
gnent ses - qualités et su vertus &Iîmený

pmd".
e;", taires et bienfaisantee. A tassé de beurW, 4 tasses de miel, 2 Sufs,

1 tamde lait sûr, 2 cuillerées à thé de Soda,e miel est claissifié par un expat du Minie-
tète pmvipcw 'de lAgriculture. Sur disque l cuillerée à thé de " embre et de munellei

LE mIEL EST NtCM.&M
de retoùr'le ýlaWficetôur fait les remar- 4 tasses de farine.

quês: appropri -, sur la qusüt6 des produits Nous avons tous et týiijours grand besoin,
et dimS, lu raisons qui les ont fait cIaBai- - fortifiante et GA"Alr AUX YEtnw

de son action rafrakhissantej
fier lium6ýo i 2et,à., calmante, surtout à notre êp.oque de ner

vosit& d'échauffenient interne, résultant de 4 Sufs, ý5 tasses de farine, 2 tasses de miel,
ýMM M its 1 tasse de beurre, 1 tasse de lait, 3,cuillerées,

1.1,abus de la viande et de Vusâge des produ
à thé de poudre à pâte, 1 lien de raisins, 1

factices.'à =ùr UiÀo à thé de cannelle':dam déà* ýchâu_ 

livre de groseilles,

so. 1 miel lm cm
1iîý le,, aý.ýlaèyS trenti dix,

.1 de clous de giroffe, de muscade.-Faitek
104 çitkq livre« *vront e. VAMIÇM NtýrRm PU MML

Pol qué; dans un four modéré.--Ce g4teau peut ee
vr ', Le miel- garder fýftâ plusieurs. *M&ÎUiM.

tý%4 ý. 7 opic" de miel eO7 ont uneý4NW6 No 1, doit Mâ mmî rep'r-odbe«*Ut,
valeur nutritive die là oàcS deýrnem4 0.10

i*W ete, ýé, et PUDDING 4u M&L
pinte.dé, lait .12

MW mûri *CNIS 20
ou n.W lie quýeté moin-,pio le pô4îpaýwiý, oliSs de bg X tasse db " Il 'q 4910à 40.

ý4ü ýý2 Âat Jë . tç;àk.ý .:. , - , . . ý . . i,.;. 1:. .16, .
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A»el à une Srève glinérale COUP DBBIÙURU

OUVRU» DI TOUS IMB Xlbr=U 1 que cette grève. Votre salaire sera augmenté
de>2 à $6 par sainaine. 1VICULTURE

Charpentiero, menuisiers, ingénieure, mêl eEt, encore une fois, pas de ch6mage, pas d
niciens, peintres, décorateurs, charretiers, risques à gourir.
camionneurs, cochers, débardeurs, Journal-
lim, typographes, relieuri, boulangera, for- Uwic avýbvz 11MALB
gerons, carrossiers, ouvriers dusines, ouvriers Nos poules

t«tiles, maçons, ferblantiers, couvreurs, -Ce il'ent donc pas une grève contre, les Cnox",K" CON90l
plombiers, tailleurl cordonniers, VOUE tous, en patrons?
un mot, travailleurs et ouvrien de tous -Non. d'est une grève 10 foià plus Pr*ý Le choléra, laconsomption et 1,
métiers. elest nernent sont des maladies assez communes

dans nos basses-eoun- La plupart du temm
LA Qevx cowm L,àLcooLl elles -Bout 'dues aux même causes: loca=

humides, sales, îùauffiaanta; boissons
Vmz êtes conviés à une grève généralil L'alcool, voilà YWA= qui fait que votre saines; aliments chAuffýM ou en PUtrl ý
Elle commencera à la lecture des prMentes, salaire qui est cependant de 15, 2() et 30 En plus, pour la conzamption ou tubl

hiel à la grève. vlan es tnMqui dont un appel or. pia4tres, ne sufrit pas à entretenir honnète- 1006, il Y ýa la cou'tal les ' d
d'animaux atteints du mal, expectorg».

Ouvriersyous avez un droit strict à eette ment votre fal et ne vous permet pas de les
tiens de penoimes pol s, car gi jjêýq1£a!*". 'Bien plus, eue est pour roics un faim des économies.

présente, dans un 'le Pouvons âtre contaminés Pardevoir &ACr6l Savez-vous ce que re

b6liter ?_ mouler i0oý ménagey 4 où 6 piastres que tant douvriers <sOuJ3 et X.aPPýOrt, nous Pouvons fort bien dé

qu votMý "la" est bMagmt ..... dépl ehoqi le semaine en boisson? nO côté leur communiquer notre me,

TOuý: Mt' Plui .L'oh« qeautrdoie,, .etýcePe*- cette 80MIDÛ lipréaente: En plus, pour. Fémpoisonnement ,,ajoutent,.:
livres de bonne- herbes, les re

dont Tous D'appSl votre,.tom» un ià viande; comme c&11Bej3ý certaines nonculee,-10ne et la
eus ...grS Pallà, c1gue; sus compter

Pepidu.,dmo dans 'votre demim. '2 dom. ecmis; saumux* P, t e méme effet.
14M de W; zym

VOYet com drobjets ;ý 1 , ' ý PÏ&M font également eur,
bleu d nombre les mêmes. L'

'vos enfanta.. Y4.âne de poivm; grau omau me metR4g&rdu, votre femme, alors en -boule démarche devient
comme ïWalont Privés d'une foule de à livres dé poie;

ebbses qui les, rendraient plus heure & livres de fèves; et chancelante, eles Plumes se gonflent,

'l lie leur arrivetllllilpas, à ou étM. 8 livres de ris; les cas de choléra et d'empoisonn
ue 1 tandia que ýâ"6.là consom-e 1 livrede thé; crête se violace,qe vous. aimes, de manquer du Choses néol... ... . .. .Il à ý & 1 livre der café; -tion elle pokt. . ........

la. 7ht,46 manquw M A dos. de pom=«; çho4wâ.41 on el lasse% ijb£IW
ý4andef.,- vôtre Èemme, campagne dé de pétrole; ment W diarrhées et dý tc]ýies;,

h,.wtn vie laborieuse, confidente de vos soucie, dant ranger p,
appui de votre de vos Du allumettes, du bonbons, du sucre, etc. Ilserjut,:Préférable de les

»f&en du ... votre Or, West-ce, pu que ces denrées nian- Les diarrhées en sont 1Mý

ut pel fôrl tz&výüW quent parfois à la maison, ouidautru Mm- forme là moine nuliène - si ri
provo qe ý des. éNýacuationff

blables? Ellée ýont été bues. vous i intestinale q,es Bat-eab4nbne à la jouta" pour î0l PaIR clest le, dyeenterieavexi arrachées À votre familie pour les donner gul enfin. domm eûtal Et ceux-ci, 'la force du mot let1ayaile au traite.à des C=ead-m puà-êtm éralest un maltcrnmo leur visage ýest creusé par la
ont à Vjteý ivrognes. entrÉnant '-raw eurqu-

mmi4ex-0.0mm Île sent chétifs; un 0 .sMSt rarement :tel dang-Pýuyre@l PB", d6: quoi se vét-W, et leurs ces &,ý4 ou :5 Piastreek qui: zeprésenteilt comme

W,7 abondance et le bonheur au loyer,,.vm les PoulaillS.
ý tàý us6à, le= chaussures rl né. déavez prises sur, vq re re. pour.
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prévenir le mal en traitant bien tous lu dont le plancher, à claire-voie, @st dLqposi en

éleveurs et amateurs et parti culièreinent des
-oiseaux de nos basses-cours. &grononies de dikýtricts qui ont dû recourrir pente légère, de manière à faciliter 1'6coule-

Quant à l'empoisonnement dès qu'on le maintes fois aux sources fédérales pour pro- ment des urines, soit dans des caisses de bois
découvre, il importe de Fe bAter d'ingur- curer à leurs "eliento" des renseignements ou dans des tonneaux à moitié défoncés, pl&-
giter aux malades du lait chaud ou de l'eau complets sur ce jsujet. cés horizontalement la bonde en-dessous.
albumineuse; puis soumett-on8-les à une On obtiendr.s, cet ouvrage en s'adressant L'essentiel est que l'habitation du lapin
demi ration pendant au moins deux jours. directement à M. FAouard Bélanger, Bureau soit 8àche, aérée et saine.
Les sujets ne devront pu tarder à entrer en de Publications, Département de l'Agri- Les grands éleveurs adoptent souvent la
convalescence, si l'absortion vénéneuse n'a culture, Québec. Demandez le Bulletin cour ou pare d'élevage, mais cette installa-
pan été trop considérable. No 47. tion nécessite des dépenses généralement trop

A. D. élevées pour les débutants. Toujours, lesL'abbé J.-B.-A. ÀiýLàjxr
constructions sont proportionnées au noinbrt
de sujets que l'on veut y garder et des clô-
turcs en fil de fer, à mailles serrées, sontÈlevaie du lapin
enfoncées jusqu'à deux pieds dans le sol.Poulettes et cochète de bonne éace
Sans cette précaution, les lapins iraient vite.Par E. Bélangerà $1.25 causer quelques déprédations dans les ver-
gers ou dans d'autres endroits où il seraitDu ler ocToBim Au ler DÉCEKWRE Ce mammifère rougeur, du genre lièvre, eut-étre difficile de les atteindre.originaire de l'Europe méridionale-occiden- P

tale, ut aujourd'hui devenu à peu près cos- Quelle que soit la disposition des caùo« ouTel que déjà annoncé le Service de l'Avi-
mopolite. On le rencontre meintenant damâ du clapier, due faut point perdre de vue lueulture de la province de Québec a fait des
toutes les provinffl du Can" . points suivants-

arrangements aux fins de procurer aux cuW- Les cases ou divisions pour les raéren lapi-vateurs et autres personnes, à un prix rai- nes devraient avoir 2ýJ à 3 pieds de longueur,EXPWXT*Tliàlf DOMESTIQUI1 ET INDU@-oünnÀb1eý dei poulettes et des cocheto de 3 pieds de largeur et 2h pieds de hauteur.bonne race. Elles devraient toujours être disposées deCe n'est pas le Département de tAgdeul- façon à ce que ffl habitants voient venir celuiL'exploitation des béné-du lapin procureture.qui vend ces poulets aux cultivateurs. fie" provenant de trois genres de produc- qui les soigne.il aide seulement m derniers à se les pro- Celle des sujets de boucherie. longueurtion. distinctes:ddftr' et il n'assume aucune responzabil" 2h pde; largeur, 15 pouces; hauteur, 2% pdaquant à la qualité des sujets, les Uccidents La chair du lapin, si estimée dans les centres Celle des mâles reproducteurs: 2 pieds delde transport, 'etc. Voici d'Olleurs la filière Populeux, Peut aisément accroltre M .d6bou- piedschés dans les temps de aise alimentaire tels longueur; 23,ý pieds de largeur et 2 34à suivre et les conditions à observer pour de hauteur. Autant que possible, ellesobtenir ces oiseaux. -que CÉUX que noUS traVersons,, si l'éleveur
seront quelque peu éloignées de celle* duSur demande, le Service de l'Aviculture s'attache tant soit peu à améliorer les qualitésde cette chair, par une alimentation judi-fournirs aux intéressés un blanc à remplir Quant à celles des lapereaux: Elles aurolItcieuse et un mode d'élevage raisonné. même tn cýétrà:,adreeM aux 6leveurc qui doivent lZment 2h pieds de hauteur.dam les familles les moins favorisées, si pon 4>iournir ies troupeaux, Inutile -denvoyer de 4ý4 verges de surface fiera suffifiant pourde l'argent au Upartement. L'argent doit Peut élever, sans frais, quelques 4,pins deý un lot de 10. On ne devra jamais mettre plusplus que cfflx consomméî; à la' maison, laaccompagner la demande faite & l'éleveur. de; 25 jeunes lapins dans un même enclos, etSur ï6ception du blanc rempli.et de J'ar. vente de ces sujets rapportera enqore quelques
e lui-ci devra avoir une superficie d'environgen revenus aussi appréciables qu'encourageants. 'et, le vendeur en accuse réoeption à l'ache- du lapin entre dam la fabrication 10 Verges Carrées,teur et avertit ce dernier que 1ýts volailles par- PO Pendant les grandes " eurg de 1'4t4, oades chapeaux de feutre légeýs, sert à latirOnt, tel jour, par tel train, etc-. veillera à procurer de -Vombre aux lapina,L'acheteur s'engage à recevoir sans retard draperie, à la bonneterie et donne des tissus. notamment aux nourrices:très appréciée parleur finesse, leur souplesseux dé fer et à en faire A l'approche de Phiver, oÙ transporte leulins leur chaleur.

ne conviennent Paz, les La pea cabanes d'élevffl et les tonneaux dam unýu du lapin est surtout utilisée danstrOuPeà'ux Peuvent Mm retourn6s au vendeur la fabrication des endroit aéré, sec et psixfaiteSent écchaussures fines, despourvu quel'aâetrur se ûanforrýe aux, con- danii un, poulailler froid ou dans un hangar,gants, des fourrures ou imitations de paW Les propri&&àR 
de grande olà

bkné qteil ýa Ripé en faisant la teries les plus Pffl ran8po-variée&2= i1ý .. 1 1 tent généralement leurs lapins dans le grenwiL'élevage du lapin mérite donc de retenir
d'un hangar ou d une remise où des enclos-n ýWboà de coramimder- le plus tôt possible l'attention et du cultivateur et du citýdin.

Pte.M«èn"deraandàuto seront les premÀs"ý Tous pourraient y trouver source, de en- fil de fer serrés cot été swialement, et eon.uneMy. et le dock est UàMité. Le$ deu venablement aménagé$ pour les remvoà,(.Àandçe revenue encourageant et utile. . - '
suivre.)du stock..

d
Les ram de lapinasont groti,»èéz d'après

le, produit qu7on.en retire le plus spéciale Habitant CaRadieR
ment.7' Son criginie se perd lm Xe,En me de la production de la viande, on
GhoiWa: là Géant des Flandres (10 à Is lbs), wurs civilisatrices en. oepayi. eest

génère " ,grande découvreurý- Il Z6 vu et'Géant Normand,: le B&W fr&»Çàio, lesrdôûoýâ »aangci edU ýRiAiý e le IÀèvre Beige, ete. entretenu les gloires de Vhistoire. eaAîý
Amcwtuxe de Quéw Vient sur- F6ur la production du poü(noie): 1,ÀZoe.a qe grande noms aoat z, kémh%

étude i4G&ý t pmtiq"f" ,qâ serve un y d'îdmirîtioaý ï
Mt X«" aux autres races.rendm ;de

qui 'PW la pr de la Jowrum les.Argen, Ckffleain, MWsonneuve,
la. b-Më-0oufý tés, lm Bleus, le, 1tusse et de sibMe, lont ."Pouttrincowtl

XMýZ;orde4 bue" sont rationnelle& amour:et adraîràtioatqméýP",oW*«"Ut exploitée-.X*ffl "A gidopter, lüooâmt me à lass" de leur gloire:I'f di, 4#3ý *î
abatao

îw ik habitant
premier fflà««, Un'm ».Mt

avq à qui, rbât«» rec(mmwt us, Inkite Fm48 frais,1ý Mm 90pý" de tof» Me iýp1'à celui di, Clitielvlaýin eti quieW y ýut,



ý14 IE.B'tJ.l4U7M DE IA FTeýÊ

ôopii4crrr prochainement par des fêtes dent plus de pain? Meaurezývous alors,, d'exportation, nous donnent la certitude d'un

grandioses, ne crut pas dégénérer quand il d'un cSur allégé et d'uneý âme plus fière, commerS avantageux et permanent, mais il
Îpàtt, le laboratoire du pharmacien pour toute la distance qui élève votre profession faut pour Ma nous rendre compte de nos
pencher son génie vers'le sol inculte de la au-dessus des. positions prétendues distin- occaïions, et savoir les développer.
colorie. Ce geste touchant grandit sa vie guées qu'occupent les citadins? La vôtre Les lignes suivantes peuvent intéresser lest d'en faire le premier seigneur cana- trouve aujourd'hui sa noblesse vraie, s'auréoleau poin cultivateurs qui désirent faire un effort

dont le domaine, qui avait nom l'Épi- d'une fière indépendance et revk aux regards spécial pour résoudre avantageusement pan
hay, Occupait l'endroit précis nu s'élève au- naguère railleurs ou méprisants toute sa eux-mêmes et pour le pa" un des problèmes
Joed'hui% la haute et historique ville de grande et noble signification, son glorieux résultant de la guerre.
Québm prestige.

-D'autre# Seigneurs, nombreux, viendront en Sauveurs de la patrie, habitanta cana-
CHOrX DES-ALIMENTSWmÙtë.ý %Leur grand air intimider& nos pèreý diens, votre travail est sublime. Vous dti;e,

qi4 i#.oréioýat ou auront oublié que cette chez-vous, ce que vos frères et vos fils sont
nq levé,: toute terrienne, toute rurale, leur sur les ebampe de bataille. les héros de la Le choix des aliments'pour la production

limt'tOut entière de 18 campagne qu'ils Ont terre canadienne dont vous défendez la vie et économique du lard dépend principalement
de la localité où on se trouve,, de la saisonJhWon de défricher et de cultiver - et que la la libierté économique. Aimez donc votre

41lé tem canadieniie ne fait pas de distine- noble profession comme eue le mérite, plus et des conditions locales, Ce sont là des

tion ef ennoblit pareillement tousceux qui que toute autre. facteurs qui r,ýg]ent l'économie d'achat ou de

la "Mède; et qu'à des titres &" authen- Production, maà il est essentiel que la ration
Ambitionnez d'en étendre l'amour dans les#4we, . quoique moins reconnus officielle- coeur des fils qui vous restent; que les cruelles se compose d'aâments savoureux, faýiles àý

que ýultivateur possède à l'égal de dig&eretnutrîtifs. Il faut. ýauàsi qu'elle soit
désillusions qui abattent aujourd'hui ceux qui bien équilibrée, qu'elle se'ùoýnpose d'une-Bon seigneur un droit nobiliaire qui l'élève

au-dessus de'tods ses çoncitoyens.. ont déserté le sol nourricier pour la vie mes- variété d'anniente plâ6t que de un ou deux
quine des oitA58, vous attachent davantage seulement, et ýpý S topt, ýq-u'eHe ren- J

04 h"tanto can"ens, -yous éteB, nobles, -à la graüde Amie qui conserve dans ses Aillons,
t4ne, "e avec le blé matériel qu 1 i sera demain le pain et ferme des , ý1imen18 succulents, en hiver

laqwýl6,; voud -ýomý 1 1 dentifiexý, Vea robustes la ývie d e notre. semenre comme en ét6. C'esten effet principitlement 7t
ýku" sont bi de ayaf- peuple, cette autre pax l'emploi dé ces fourrages succulents que

Mg. ýbùàcljfflý me qm,
d,'une vie plus grande et plus haute,faine et Meurt M _*Qs - ' par quo' l'on tient le porc. en -bonne eau". , 118 sont» vous. CSur$ une race vit et se développe, ses traditions

M:nts et fidèles sont lu d'avenir essentiels datis l'alimentation des sujets re-
et lies mâles 'Vertus.

iýàù vivre, et eepé producteurs.
ow.Pem" qui ne sont Pas neuves maig

ZkS qui vous doif.la'plus Wne partie deson qui sont opportunes, me sont venues pen-
*ýýâg et de'" Ame En " foy&s s'abri-

dant que j'écoute germer la terre canadienne asi-normSwuR
teptenme W traditions à lýngue, de mSurs

dans le jardm paternel.
J" -quoi le peyp1ý èw»rý ý4

Et je penm 4,v.ouej cultivateurs canadiens- Alima"im d4é.-I)OIMýz au verrat un
0 et e"t

4 je ýOu* aùnýà'de tout le grand. pAturage.de trýùe, kie 1.uzeMqýOù Èiý.erbes
droite ýeW w éàýtiOý du plýà

amour dont j'Aim cette noble terre pendant' fines, de l'eâu et de l'ombrage. ' En
entioj qui bills sur son berSau.

que sence de pâturage, donnez une quantité géne
où,ondàoront bien* les blés d'or

le ý- t dea pre reuffl de fomTagým.,Verts; trèfle, luzerne, foin
'Y irieé sont les greniers ýiX payg, "Tout vibre autour de moi, le sol germe et
Mý' de trèfle, pois, avoine ou mauvaisfflherbes,

Jýon Dieu qui y fait germer, arrose et îYun lord et chaud plaisir, [remue
chou gras, amarante, padences, etc.

Z l en même, temps que voeabondigtes La terre matinale, bourdÔnmmte et. nue,
ýwý' lýd'Ame doses fuWre, PAlâte de désir. Alimentatim d'hîv«.-Foin de.lufflue ou dé.

1,ý0, îý iMme»"ý qui s'emplissent de trèfle, enrûtelier.: Recibmf bett4eavS Qur,
ý,K Alý4AU,% le.M. ragères et betteraves àoucreï: cruei etý4ae4i5ei4.do'...vioe fructueux liàbeffl sont

"t'0, pý1=es de terre ou crus, 5 livm

di pârýýjùur, ou, foinde4ui ne eesoe y recrutéî ux 
et*Mbme 60 M0âe temps que M tréflè ou de lu' hW"" fm

les, les champions de'toutea Lmý4i
é«ëýzé,' du laît der-be=e'm

lait, ýn 1pnner de 3 à 10 livres par jour,'

vant leà keqýý, de l'anWaL La ration

MMWOU de iýî Peut Se dOMPoýer de fArý,
ý, ýýî0

dýàv»îne ýù eorge, de en 011,4el Mit ffl, en

S eo alinientà Ou plus à

4elèbknà 2 rfýr -Jout; ýpÀVant, les'

tue est ýi()p gras, il se zbontm peu &14d1eýt'AU
Wil 09t WnÀ

trop sa to ffl,

-manque de vigueuret de vitalité,

r'du -'Donnez iÊàl>dtuxâg« lareè,

un

dé la, IMJI
ýro4uctibil"dé VîýLUM E*t un besoint4, CIO -la 4ý à# 1ý 4ew '1RÉpýwh kft 1l'4ýM acýUelIe, L'offte ne, peut
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Hivernage Monomique des chevaux au nettoyer le s avant ce long repos. Il Médecine vétér'Maire
repos faut, aussi, ge raplleler que certains animaux

sont plus agités que d'autres, d'où dépense INDIGESTION GAZEUSE DE,-, RUMI-;AlýT,ý;

Nous donnons, ci-dessous, les résultats d'énergie pluà grande, nécessitant ainsi
l'emploi d'une plus forte quantité de iiour-obtenus dans l'hivernage à bas prix de che Voici venir l'automne avec seý nuits

vaux au repos. Rien dans les méthodes riture, de sorte que les quantités ci-dessus fraîches et ses gelées blanches. Nos uni-suiv mentionnée!-, devront être légèrement aug-ies et les ahmeiits utHisés n'empêche que maux par ces temps cours de graves dangers:
ce mode d'alimentation ne soit pratiquement mentées ou diminuées, suivant les circons- à savoir, indigestion gazeuse ou par sur-
'applicable dans toutes les parties du Canada tances. harge, causée par l'ingestion de plantes
et ne mérite d'être essayé. Notes sur divers gros fourmges.-Ie foin ferment issibles, plantes gelées etc0 mélangé qui, pour cette fin, peut être coin- Dans l'indigestion gazeuse s'est l'arrêtý7, 0 0 posé de toute ou herbe pouvant et la fermentation des aliments dans lesN&essW d! un plus grand nombre de cheva=. être consommée par les chevaux, ne doit compartiments de l'estomac.-La rareté de la main-d'oeuvre, souvent pas être vieux ou moisi, et sa valeur ne
incompétente et d'un coût élevé, nécessite devrait p- dépàsser la moitié de celle du Causes.-Elle peut être causée par une
forcément lemploi .d'instruments aratoires mil. Les racines peuvent compiendre es- surcharge alimentaire qui a pour effet de re-

d lantir, paralysé en quelque sorte la digestion,plus puissants, dýun nombre plus grand de IýOttes, betteraves fourragères ou navets e
Suède, Quoique les carottes soient toujours les prairies d'automne et les trèfles surtoutýchevaux. D n'est pas toujours facile d'ache- en sont souvent la cause.ter au printemps.une bonne paire de chevaux aPprétées il arrive souvent que les chevaux

à un prix raisonnable, et ý souvent difficile refusent d'abord les betteraves et les navets, Symplâmee.-Le ventre est gros démeau-
et de revendre à, biýn prix ces mêmes ce qui demande de Phabileté de la part du nour- renient, le flanc gauche s'élève jusqu'à cacher
Animaux à l'automne. Il nous semble donc risseur pour qu'il en soit consommé une quan- la pointe.de la hanche.
qu' y aurait liéuy" lorsque la terre est durcie tité, suffisante; si les racines ne »font pas par- Quand vous frappez sur ces parties, il y
par, le e, de garder au repos tous les chevaux tie de la ration, il faudrait donner du son, car un son de tonneau, l'animal se plaint enraison
non absolument requis pour les travaux les animaux au repos deviennent bient& cons-, de la difficulté qu'il a de respirer par la comý
et de les nourrir à aussi bas prix que possible tipés et ne se portent pas 8uffisamment bien pression des poumons, par cette masse ga-
tout en: les maintenant en état de faire un s'ils ne consomment que des fourrages sec@. zeuse, la maladie est grave en raison de sa
travail ultérimr. La Paille d'avoine devrait être employée, rapidité d'évolution. L'animal peut sue-

RaÙon ký»miqw d'hiveý.-Afin de POU- car elle est la plus savoureuse de toutes les comber au bout de quelques heures par
"irétablir des données à ce î;ujet, nouk avons autressortes. asphixie.
oommencé ep 1911, à la station dû Capý Mode d'alimentation.-Il serait probable- TraitemeM.-Le traitement d'urgente "no0qM, ùne expérience qW aduré cinq hivers ment bon de hacher au moins la moitié du ces cas est de ponctionner, c'est-èdire d'ou-les sujets ayant mM à l'expé- foin et de la Paille, niais, comme le but viséconsédutifs. vrir avec un instrument ýtrocant) que l'on
tlence comprenaÎejýt juments et chevaux est.de réduire les dépenses, il paraît indu- enfonce (dans), non pas au bas, mais dans

très, les uns d'un caractère nerveux, les bitable, que le colit du hachage de ces four- le creux du flanc si a defaut d'instrument,
ý*utffl plus.tranquillemb 6gés.decinq à dix- rage$ B" i pluiéle.vé que celui des aliments on pourra se servir d'un canif , à lamp mÙm st,hüit au. JW iýsxÙtatà nous ont proùvé que addit'G'lnels requ' Pour duim l'énergie tranchante et dans l'ouvçrture, pratiqùk oùces *evaux së,gont maintenus en bon' état dépen Pour les mastiqu".. La plupXt du introduira un tube de sureau : toute autie
ayec ý la ralibu quo6dienne suWante- une temps, lés racinee employées ý&rIs les essýis petite pipette. qui permettra l,év&cus«ozx

de fomi: 1»ý . une livre d- peille, iurent tranchées et il semble préférablede les du gaz.do en cet état, quoique.ce ne.s&a,#" et =e livre de mottes ou de navets nner oit pas A l'intérieur donner un purgatif: -une
paý chaque 'cent livres de leur. -poids vif. .abseumentnéSss&ire. D'une peÙteme anor- demie -vous enýNcMÎ oeglenwnt les chevaux avaient gagné en mâle, cependant, les mines pourraient être ivre.de.sel de médecine, n'
'dw& une : moyenùe de ving1,ýneuf livres Avalées tout entières et donner lieu à des ou &v« pas trois. ou quatre cuillerdes de sel de
durant W ckq moù de.l'e#,ftiente, inais ilâ dé suffocation. table avec autant de soda à pate diois une Î

pinte d'eau tiède, que vous. pouvez, repéterùatý de pluis, prouvé la saison suivante, qu'ile Quand donner lès rokdiom.-Nous n'avons à toutes les 4 heuresji y a encore les. rý"-n'avaient de lélir. énïýe 'et de remarqué aucune enflure aux jambes des camen4 tek qu'amoniaque, éther, chlorure"leur vitaim chevaux gardés dam 'les loges et recevant de barium, mais ces remèdesi riepeuvemt ètreles rations ci-demus mentionnées. iSla n'y a idministrés médecin, à ý causeque par unfén«Ueïnent prW pou règle de pas de loges disponibles, peérable serait-il de de leur action, 'VOU6 pouvez au besoinla somme dé tmvail fafi-e sortir leschevauk tous les joursi le tompu repéter la ponction. Dernièrement J'aifaiile et),ar nourrÎtuýe donnée, du 1 au 1,5 le -permettant, afin qu'ils puissent preÙdre uir, law -le tube de Mo instrument toýý06'ieMbiý;.ýwqt» quý es sujets sous èxlÀri-,,, peu d'exercice. Dam, te eu, il ma pýoba,-1 une nuit..ftmntý pl" dans de.qý1 jugm, blément nêemaire.., de, donner 'un peu Plué Quand il y a en plus de l inàig"tioný,'ýAr wy eut aucune wrüe &l'hiver, exceptg de de nourriture pour compenser la dépam, 4emm: à'Àïitre, 'une çOurwýýd1à peu prée ' d'èbkgie et de chaleur. Quant s une surcharge alimentaire 4 'yun. ,u nombre
Alpartir -oir un vétériýââ-e1du 15 âvTiýle, P"m a toujours indication de v ve, car il

pisqu'ap jer de repas ý à donner déuy, par joiir, nous
léger fut le travail, avec a"tiôÈ à là ru. m4bie-t-ii, saideit suffisants, la mfme quan- car le, cas est exceskvement gr&

tffl. à laht ouvrir largement le rumenplus- iiitribuéed'eliiientf; ÙM11se)pouvet, être
"Au, ýremW mid; les cheval£ cm- matin et ocir. et en: extraire beaucoup d'aliments, ensuite

en traite la plait avecý, Pr fflté, pour là,dix héures w jour et, gÙéxàoný .11, y a- quelqùé eýý. de ýgucçèo,
JA dïètý.le0 jouts auiv&výt# es týàun dé:,À ýetQ0ie sont. diminuer et augmoute,
rigneur dec"boissaââ tiâe8Î êt e ïÈstIèý rfttkM&0ý hdsse lee olàe,;»ý 1: 170,Tý&GÉ At PÀIW ET I*otldm 11 f tte Xn" ,

Peter que
cro :,4 lýý 1W11Ii,ýlre, mit;,wdu" Coupe-. des 8 aut se rai

ÎéÛble les Che portep4us- souvent
-vâlw tout les daÈkýôtrë stâ ièreýqÀ -retùýe% vos légumes dé

1rý tion, à crévreni, avant vots., pot.«ufeuý laima-les rdroidir un
potS :ïwtaý Sfflz-lS ensuite en imets 4e là Aclv.ett'ra id, il 31eýpt., 1917.14È4eur dýuâ bouçhon, remétte*ko chauffer DtivýoýÜàii lé,

dans un Èeù 4e:Jýý eýj, au,ýmb1"Mnt,
n- de votye, k n sw votre
bi recouvrer, W> thut. de:. ýv0e

"Ysa ohandsment.
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Les oriblure de toron néir pour les Conservation du fumier de forme Noua SpOquons la plus grandé partie

vlolaities 14 [ou perte de notre fumier en couverture, sur le piturage
Par O.-R. Day, B.S.A., professtur de Illndut- ou sur la terre qui eît destinée à porter du

grit ignimaid au. CoWgo d'AgricuUwe d# mâla l'année suivante.
La ouyîee de l'aviculture de la ferme expé- Guelph Quant à la conservation du purin dans

rimentale centrale d'Ottawa a acheté un les étables, on emploie une quantité suffisantswagon deces cribluree par l'entremise du Nous enlevons le fumier de nos* étables au d'absorbants, sous forme de paille, que l'on
variiitendant des éleveurs du Gouvernement, moyen de charriots suspendue, et nous enlève en méme temps , que les solides, ceà, Fort William. Ce wagon contenait 20 empilions en un tas compact, dans une cour qui supprime beaucoup de main-d'Suvre.tonnes de ùriblum. Elles ont été payées extérieure, disposé de façon à éviter les Je crois que nous y gagnerionsM,00 F'. 0. B.,Fort William, et sont revenues pertes de liquide. nous avions une citerne Pour
à: 485-00 Fý 0. e., à Ottawa, soit $1.75 les Le Purin est retenu par des matières Purin, et la nous appliquions
cent liwu. Quinze tonnes de eu criblures absorbantes, comme la paille, la ýale, les plus directement .à la terré au moyen d'un
étAient rondes et le reste, cinq tenues, fme- ripes, etc., et il va dans la cour avec les matit- réservoir, mais ce système exige beauCOUP

m solides. plus de travail que, notre méthode naturelle.
Ces criMures ont été données aux volailles Nous ne laissons pu le fumier s'accumuler

do'toutes catégories, vieilles et jeunes,- le dam la cour mais nous le charrions au champ Par Rutherford, B.S..A Col%* dÀgri-
grain rond dans des trémies eC la moulée où il est éýandu à la surf ace du soi, nous C*ia%- de la Saskatühewan
es=. du trémiea également, nous forme tenonz ainsi les coure usez bien nettoyées

-Àý de elàoi Ià« oiseaux qui Avaient été nour- en tout tempe. Le funifer est el2lev6 tcaw leýý jours de la
ris au bl&d'Inde 'et au'blé ont refusé pendant Pendant'l'hiver, le fumier n'est pas épandu grange, la Plu» grande partie de ce, fumier

umuresemaine@ les triblum rondes, mais sur les côtes raides, de peur qu'il ne se perde est transporté à un tas situ6
go os oDnt môntrès tout d fond; dans dés circonstances dam un endroit bas, où,l'eau Waccumulýý,e suite frismde de: lorsque la: neigepit6m:" Lorsque lu criblureg étaient don là màieoiipluvýeuSexceptionnelles, lorsque la neige est extrême- au printemps et pendm]0kýWqÈ jll;irjllà& qui té, extray- ment profonde, la fumier est charrié au en juin. Nouseý cherchons aùiaie faite pourrit
aient li bid d'abùrdý et il jalliit âe un champ et empilé au gros tas qui sont distri- la grosse Paille et les graines de mauvaises

P" ttion nie laissent: buée au printemps. Lorsque l'pu mût ce herbeo,--4oUe avoine, choux gras,
îiin. Aujeul4llluî isini$4'ali- dyotèméi il est important que l'on fasse noir et d'aiftres comme le tabouret et la
ixmtationl. 61108 ne laissent plus riOI4,à l'ex- chaque voyage sur le tas, afm de bien tasser bardanette. Si le fumier étaitentuié dans
cébtt6n de quýlques balleu davoine> le fumier et d'empècher ainsi la fermenta- un endroit sec, il faudrait troP loýe=po pour'Le danger de fainenta- obtenir ce résultat. ue le

Nt un essai sur 200 poulettes don destructive. Lorsq umier esr, 2 j, 4 mois. n vingt jours, elles ont tion excessive nous porte à éviter la mé hodei% t pourri,. on l'enlève de cet endroit pour Ilé-
M9WOMI114 516 livmde grain, et 204.3 livres que "ou venons de décrire lorsqu'il est pandre au moyen d'une épandýeusèi,.&ýràigon

BIWý:mt. fait ..total une »%W pomble, dele. faim' de 0 'à 8 tonnes à l'Am et à lp6voque P4on ut faire ce,pe travail plue C01=0461hent-lInd"rit (généralement après le battagO le,17 livres de crffilum pour obtenir une livre par à. de sur I>iwiio
-41*ýgmentàtioXi au coùt de 8.2 cents. On"" au Manitoba ou sur le champ qui doit être jachéré en été.

U docteur Shutt, le chimiste du Demi- À l'automne et hu commencement de l'hiver,
la fumier qui ne contient que quelques graines)*ý4, Î, fait l'analyse dece produit. 'NOUS Dau le traitement et l'emploi du fumier

<le son rapport le renseigné- Our la fume du collège, nous suivons la de mauvaises herbes est enlevé directemeni
ý,0R. voit que ce produit se méthode qui consiste,à enlever tout lefumier de l'étable et, épandu sur lu praitieo, et.le

DTCW=ýti émedit de 50% de de ferme des étables dèm.qWil.e, fait, et à pAturage, Oehmiieragieetgù.Wdepu
ýNê, 4nic de limrSl noir, 2.61o d'avoine le transporter àý un grce taecompâkt, à envi- Provoque une Pousse J*0 liàÜiiiiÎw

u est en ui pour 1 blé, le@-radnm
117, de gmi4jé:dé lini ffloo de, graines ron un huitième de mille de ilétahls. Tpus Jômq fo e.

&7%, Ck bal) etcý les Iiiiiiiers, de týmte N étables, sont mélan- lé mmùsj il donne dé biýno'z*ult6tiberbâo, 
IýýJIîwdym,, chimique de, laý'raoulée eet 1 la oui- gèe à Mt endroit et=tient letçà prairie, lu substiaces que voncomp" en tauprîntêmps peuvent e,ýeiÉ;ýýProt e 11MI Mant passer. L-9 voyagm Usigras PU-"

cher l'eau du sol d'ýabîvéri à la réêoIte Wlàýét,4é bol r et ck à
iônet

-dà étqblkpt le tu %dm (tue t
dé ýý4" transpWo à, toutm w-màorie de ýpft]Iku:X et grossier. oui à batte..tires

Ba;, sol que VM la - pèut ruiner la r&-fêltqý Danâ'la "fiaro dutaiz» pd'e les
et en hiver. A cette oiàsý,

ha 4utîý t" ux de'la feIIpeýUe bes- dë fimmer àle itnu w-lse'i des les "rrýý dtt.iiiiiwet la ftnnicep
MM .tt,,,nt dý6tGuperýn* épý0 à là deâ phanq. fý, 06rê.ý et

vaux, ÇW nuirait, aUX trâvaux de IA h«*, oètait
uiii ý. xénNDeU& nos bon.. Iti nom pwërotw le IMEeure, que hotre ffl
actuel de culture de 044ileeU mur prénner Ofwa>ou -ùe 6t, ri6n ewtivemWý nýus aihetou tûujýürs,. A culture "miý quaý,ýPRur: es &ai- di4rune, maàijX du efflge, une grande quantité de, low; eurg que peu de

-et,àe gr t PWý3reî A'r'mea, ont ltout 14VieAqufe*Cý sont pôe, "on;, i,. et k ý ftaDi4r fuier aêý, fimi4a.M!WdÉùý nécessairement qntecurque 4uee àukm lmýM'ý9r"dý nombmý,c'te -graines , eý" tous 1 âni Nouapl is aëu une -quantwede', n'oit
)ýI p)5fen de' ne

ùe'uou* V60w» de mew,
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Grande valeur du- purin Mous lem conditions moyennes, le poids de Les jardins acelaires
l'urine de -la vache est presque le double de

UNE GRANDE PERTE DE LA PLUS PRtCIEUEJIZ celui de la matière solide. Les matières "LEURS BUT$"
PARrIE Du FýVM11Z]R solides et liquides des chevaux et des moutons

sont presque d'égal poid8ý La quantité Permettre à un enfant de grandir uns lui

Permettre au purin de s'écouler et de dis- d'urine des porcs varie beaucoup selon la avoir laissé l'occasion de semer une semence
n.ourriture, niais elle est généralement abon- ou de cultiver une plante est un crime con-paýa1tre constitue une des plus grandes pertes
dante. En appliquant ces faits aux tableaux tre la sociélé civilisée.du fumier de ferme. Les planchers des éta,

bles de plusieurs fermes sont creva"és, et ci-haut, on peut voir que l'azote, dans l'urine Le jardin est le laboratoire de la nature, et
Purine passant à travers ces fissures ut totale de la vache excède plus de cinq fois un entrainement rationnel et méthodique

l'azote de la matière solide, tandis que la dans un Jardin constitue, pour pluo tard, laimbibée par le sol. Quelques fermiers com-

mettent méme l'erreur de er quantité de Pazote contenu dans l'urine des meilleure préparation aux grande travaux
ýU_ dam le plancher, pour se débarrasser de chevaux et des moutons double pAsque celle de la terre.

l'urine de leurs animaux. Ils perdent ainsi de la matière solide.. L'urine de ces animaux Tous vous savez sans doute que le jardin
contient a" beaucoup plus de potasse que scolatre, est un petit coin de terre eultiv6:,,la partie la plus précieuse et la plus fertili-

du fumier. la matière solide, comme le montre le tableau par les élèves de l'école, lesquels, ont cheux
Quoique lés diverses nmogly-8" qui ont ét4 ci-dessus. une plate-bande mur laquelle ils eultiyext

Puisque Parote et la potasse Sont colàteuxe d"'s l6gumem hAtif8, et pretiqueet les binsffl,féitea ne m'accordent pam exacteltent sur la
d6termination des quantités de matières fer- ai le cultivaleur doit les &eeter, celui-ci ,arclag", arro8agu, etc.

Mais quel est le but du jardin scolaire 1lisantes, contenues dans le fumier solide et agirait sagement, s'il voulait en prévenir
.'dans le liquide, les, résultats montrent à l'un&- leur perte. La paille est un bon absorbant; Le premier but dit jardinage est &muré-

nimité que la quantité d'éléments de ferti- mais si elle fait défaut, lem feuilles, la sciure ment d'ftPprendre aux enfante é6 s'y intéréiser
et à faire un beau jardinet, tout en leur faisantlité, que renferme l'urine des animaux, est de bois, la tourbe, ou le fumier séché à l'air

peuvent la remplacer avantageusement. aimer la tene.ý*aucoup plus forte que celle des excrément&.
S. E, le cardinal BWii disait: "Faire aimerLu chiffrw des tableaux ci-après indiquent P. 0. N_ la terre aux enfants de nos écoles, les initierla composition de cm deux sortes d'engrais.

En les lisant, on peut -Co il .stater la gmvit4 aux travaux si bienfaisants de la campagne,
de la nature de la perte que subit le cultiva- les attacher au sol natal et par là môme les

tenir éloignée des villes, où règnent tant deteur qui ne tient pu compte de l'urine de au misères matérielles et morales, c'est faire une'animaux domestiques. Ces 'chiffres sont, ex- cauvre éminemment patriotique, sociale et:,traite &e article par W.-P. Brooks, dam., 1 1
e religieuse. Monseigneur le Cardinal disaitPencyclopédie agricole américaine de Bailey. te, car le vrai soldat de la Patrie, e

jus 
n est

f-, 

LM
pas celui qui tire du canon sur le champ

Coi,&lw8i" des excr&neni8 frais de bataille, mais c'est celui qui fait donner du
pain à la terre et qui l'arrose des noblec

_)Lille Ji" &excréments frais contiennent,: urs de son front, et eelui-làr eut Io
Acide VA0'*ý

F&U A»te Phospho- Alcalis La nationalité des Io à 1*. jardin scolaire, c'est le moffleur =oyS
de faire aùxw et étudier Pagriculture auxrique

eilm Livres Livres ýIàvr« Lu divers légumes que tw ýnfàat»- C'est beau de voir lupetits Jardi
7W niers -(et Jardinières) armée ý de bêühes,:3- 5. 3.0 chaque jour ont déa natiozia"

aqhe.,. 84P. 3.0 2.16. l'O rentes. rateaux ou déplantoiré, etc., et travaillant
SM U pomme de terre est chilienne; cest en le aol deleur jardin avec activité et intérêt;M0utGý, uo 7.6 3.0 les inatitutrim comprenant leur mission,IM que les Eepagnels l'impororent en

Europe,, c'est-à-dire deux siècles, avant que donnent une legon &agriculture dans le
grand atelier de la nature aux uns, aux autruI&iUe li11e3ý1 Cr tuine fr&fchý contiennent: Parmentier la divulguât.

-Acide elles donnent ý un tracé correct pour son petit
ê Le maisifis est grec; la betterave persane; jardi,.;21ýý 'Akalis la chicorée hindoue, de même que l'auber- Ce serait trop longnque de. mettre iei en relief

gme. Pimpression mwe ches lm enfants,' qui os4vru La tomate vient du Pérou, le oomonibTe de familiarisent petit à, petit aVe8ý la terr,,>, au.12.0 15.0
vache 920 8.0 0.0 14ýo - lInde, le potiron de la Guinée. cours de ffl visites à leur jardimet eoôlàùt.

Ç'ut du nord de l'Asie, qu'est d«cepdý Yaurais voulu voir là t<m ceux Qui, révent1.25 2.0
pépinard, entrahumi; & sa suite iloseill d'une gýnération de cultivateurs, wo4ýIu,ý,,gcut,>4 S 14. 0 e

aimant par dessus tout Ilagriculture et Sm tr&-ýIAperafl, appartient au beasin de la Médi:
Vallir fimressants et rénumdeÎteurs.

Il convfett de dire ioLque "c'est à 1,6wle queL'azýÀchaut, cardon dornestiquei a de raient les citoyens de 4emain".pwMntë au Ipu-oc, aux Canaries, Madère-
Acide, Lar mâche vità l'état, sauvage dans. toute

l'Europe, ltke..bumuré et le 4pon.
Leý 1 Japon et la Chine Mus donnèrent le Mumm objectioma Moui iôtâ Ititu.Livres rAmokiigw:w patate et,crosne, le tbpiniim- IeS

ciboule est sibérienne; sîbou1êtýi,,. dM
sýt1)6s dam "ralwel foi

ont, ù4 J&r"ýla 4à= lwýlýft d'tu,-Zmn c&yùttý. elle ut, qý0.0t" a ant donnétg et 4VIen tirw abe -lit ýFQlair1e1 y
t ý_uï: ,ae 1M;ý t

oui cete cLýTp q
Jk

;ÜM
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maratchère, ýetcj:: Mais 4iiand on sait que pelure épaisse, surtout lorsque lm l'yeux,,.- la chom ictoit sourire plus ou moins aux com-
eç jardin jalest4tabli que pour f aire aimer, sont prôfonds et qu'il y a des rugosités à la merçânts et intermédiaires locaux qui vivent
respgeter et étudier 'un peu l'agriculture aux surface du tubercule; la perte totale peut se de nos exportations. Cela s'explique. Peu
enfants1 ça coûte beaucoup moins cher. monter jusqu'à 20 pour cent de tout le tuber- importe ai, exportateurs Pierre et Jacques
Woublions pas non plus que ce n'est pas la Ion- cule, soit .1 livre par 5 livres. que les monopoleurs épuisent notre produc-
fflur. du jardin ou son étendue, ou encoýe (b) lm couches de surfaoe, qui se trouvent tien pour nous revendre -ensuite le prix qu'il
la varMté des choux, des carottqs ou des aimi gaspillées, contiennent un plus grand leur plaira Mais si une sage organisation
uavets, qui feront aimer la terre aux enfants: percentage de matière solide que le reste. d'achat et de vente donnait à Pierre et à

(c) L'ébullition subséquente dissout des élé- Jacques. l'assuriance qu'a lui sera ausm prol-
cMt plutht le cSur, l'inteffigynee et l'âme ments solides de la pomme de terre, et émiette fitable de réf;erver leurs initiatives et leur

qui imprègneront le cSur et aussi une partie de la surface qui est ensuite industrie pow le marché régional, peut.-êtîre
resprit de l'enfant, :de l'amour de l'agri- jeiée avec l'eau de cuisson et perdue. aimeraient-ils autant, puisque cela le" leur
culture. L'expéý ieiice a prouvé que les pommes de affaire tout en é1pignaïft de la région le danger

(A auim le nwis prochain.) terre mises ainsi dans l'eau froide, puis bouil- de criBe 6eonýumque.
hem, perdent 15.8 pour éent de leur Protéine Vesprit de clocheri la vieille 4rtisanàý,.FR.&Nçois LARocaE, EEA., ou substance propre à faire de la chair, 18.8 lémulation trop défl"te àTégard des uôtm,Inap- den Jardins scolairen. pour cent de leur substance minérale, et à peu voilà encore autant de Causes de ces vues
près 3 pour cent de leurs oarbohydrates ou particulaiÎste8 quiý nuisent tant, au -bien
fécule. Plongées aussitôt pelées dans l'eau commun. On neiontiendrà toujours point
bouillante dans laquelle on les fait bouillir, que les motifs ne sont pajý abondants, auj our-conummitllon économique des elles perdent.9.2 pour cent de leur protéi dui, de tarir urces d6mésintelligenoo,pommes de forre environ 18 pour cent de leur substance miné-. de.divmm et de tous les maux qui en décou-
rale et une petite quantité de leur fécule. lent. Sans doute, chaque q4arUerý chaqueDe tous côtés Il réelle Véconomie etPr $il dans uni autre côté, on les fait bouillir ville, obaque comté à ses iÙtémte particuliers,'

eette préïliction oceup"tS de dans leùr pelur'e,:ka pommes de terre ne c chaque individu, mais intérète se
to-ûg iéa.>dmm de ilà1ffle 8wl.âlei aux rÎcbm perdant -que 1 pour cent de leur protéine, un rattaohSt au bien général Par un 'doublè
comme aug pauvres, Elle enýbraàmj àu»a4 peù plus de 3 pour cent de leur substance lien: ilseh dépendent et ils doivent Y Contri-: 11loq subi" *mSp6.hleg, Wêtre riiinérale et, pratiquement, rien de leur fécule, buer. T t le'ou ý .;ýg!ecrft de là prSpdrité cou.-l'objet .,dute, &,0 (îùý qUe- en nElle qu'elles 8oknt ou non plongées dans l'eau frof II

Applique auOwý, aux.,éub«;" alime tairo de Qu,ý&hs Veau chaude aucommenceinent de prenant qulil est osâïble, ayeo de, espritétaient fort lçp6rAtiôù,,q:ui, iln'y a phe bien longtemps publie et de I'ententê,'deý proeurer. & èhàque
eo=lu=e quon iLepe" t jamais devenir Il,, e«ýýdo1w clair que si les pommes de lieu ce dont il a besoin. Couponsi 'court à
l'objet detma éconôniietôute spéciale etqui) terre Peléessont plongées toutde suite dans cette mentalité qui nous pmeàmnbattm
aujourd'hui, sont pour ainsi duWe, hors de', peau bmflliýnte, la perte proven &nt de ilébe pour le simplep4igirdecomparée à la méthode

Presqu,ùxb*- '. lition eat 6b zMuiteý 'dun-pr*t qui intérmora, uâmomtat 1ýu l'au-
ajre.ýdè IM 1 M dans 1 eau froide. tre, une VïRe, ou uneýDgz1olme vogw>ý.', ýcevË;ùX

Eubstances Re placent le PôlmmPA de terre La cuisson à la vapeur rédu'it encore cette pet- plaisir ca .nayen àé trîr !lý prospéiité du
qut,,FOn Pel Plaisait à appeler le Pain du te taudis que si on le& fait bouillir ou cuire à voisin n'est plu& de mise. Il n'est. ciuPI.:
p4uv.m..e quil vorLt.,devprýr bientôt le luxe du la vapeur avec leur pelure, on réduit les j>érlteti ný jjireï piêtiù&'gw place.

au minimum dabord celles provenant du Et que dire des vues d'ambition etdepat.,cëêwWdèý pour UD.inot$lýt>'de Ce pré- ProcMé de l'ébuUitioic4 'Dieul A I'ýCJ puis celle des 20 po tisannerie politiques ? Mon,ùï P6cent pi5oduitë par l'o ration de l'enlèvement actuellei, nous Crions -tOUý ý tant ýq1wU'il est deenu de la CUISSOn. ide Pelure &vaut la 1 .. . contre "4ù,*qw q
em. Le kuriml de la Chambre dAgli-, Bien entenàu que in' les tubercules Bout - 'à laen frais de réduire nOtm p endidýAneterrÉ .,reoonlmànde, Wabord p.gr>qùo4ýig miladie,: à bien nep$ le réadion eheîý

priver- aeant que, pesgibw, bDmmde il faut les -peler Pour, ep, enlever. Iee. partiee "'î> te putië du P" qui efit netteP t
t'le mýoyen lephigradioa de Péconomiser kngi aff de

il 4qýtne certai]%ýý conseils, sur la façon
àë'lmg4oyý? uand Qa
Iu»ý' ýT>our 1iei dis- 84

J',

j .1 iïiii!m"
4ýO

ùle4jwl
ou

iyý-OommAn" par, le -»ýDtîî1êUî
'A du pUV&nýfý

pour vrai, mais, des faùteeý.pà&éu_à 11tntente aýdiruj"tme
pu les erreurs de demdý ài licue, Nvong,iiat"bi" Ïnspirm et'Ëàlidement appuyée.

üe-es Ur ai re plus ýoli,ýe à.
n'y a pag bh" ent confiance dans l'union qui fait 16 force, si nous

le avons confiance les uns dau les autres, nous
la partie ab4xmtairer. de la pomme de tèm comiplet

ent enviroÏ 75'poürý'erntAleàu,'ue, qui, etque là confiance mutuelle. n'hésiterons pas à faire taire toutes ces conÉi-

qüand je àý, je veuý être dératîgm routinières. Pourquoi ne serions-
laim que 25 Poýur ceM dewatière soâdêý:

ýbjdD.ýêmPrâ-_Jý n',bnteàcloý exClure que nOuà Pas capables de ce geste sauveur: nous,rop .... ..
4-rmýetleaintéréM qui sont de cette "par- organùM en.tout.e býnne et ferme volont6,ont prouvé que, la h1étmý 'ticulatité" %)éeWeýnuiàb1î se bien de tous.:.4 Ne forâit-il pas1onl en ces moments4inoeitiý

prép=pr liýe S" siisfiqefêlêýrc cherl'intffltdetous: tude et d'aAgoisoel. de voir tous nos citoyens
--loi peter- (ýOuùher); puis 4:1<, et, de'oba' cup en les efforts. :de toute fortuné de toûtç eluse et de toutý514îwî_ 1 portée' le r k bénéfi Pensée qÙe cellePOW la ce dé la iýpý tîon Par 1) segrouMý,sau. autlt

ode id moins 'f us en 8mm .E 9tflëý &4sk régioù,: chacun et ý,'tOUS:
la,, les calliv$, le

&que 'loua supplions U8 to- pour e résýwVer ilùt 10 eure dewéw
,ý m

leu" ani
Xw ma é tu6lo de la

777'leeZ
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eous ne pouvoný terminer cet article sans Les Cercles de Jeunes Fermières
faire une réflexion: combien l'organisation nous
serait facile au point de vue économique, Si LE9 CERCLES Dr JEUNES FERMIÈRES ONT
nom cultivateurs avaient llavhntage d'avoir, FIGURÉ AVEC GRAND ÉCLAT CET-TF, ANNÉE àAu Foyer Femininxdans un centre, des succursales du Comp- PALAIS DESM L'EXPOSITION EN EXPOSANT AU
toir Coopératif, et si chaque paroisse impor- BEAUX-ARTs, DES PRODUITS DU POTAGER,
tante avait sa Caisse populaire. DU RUCUER ET DE LA BASSE-COUR, DE LA"Là fleurit le bonheur à côté du devoir."

Qu'on y songe. LINGERIE, ETC. IL EXISTF A-UJOURD'UUr DES
(Progrès du Saguewy.) GROUPES DE JEIJ,%WS FrFRMItRES PARTOUTMa mère

DANS LA PROVINCE

J'écris près de la lampe. Il fait bon. Rien ne Les Cercles de Fermières de cette provincSeCHARLOTTE DE POMMES
[bouge. ont figuré avec plus d'éclat encore que par

Toute petite, en noir, dans le grand fauteuil lè passé à l'Exposition provinciale de cettecoupez en quatre des pommes, pelez-les
[roue, année. Six d'entre eux ont exposé au Palaiset en4evez le cSur; mettez-les cuire avec de

Tranquille auprès du feu, ma vieille mère est des Beaux-Arts des produits du potager, du Tu-l'eau, du sucrer et de la cannelle. Couvrez
(M. cher et de la basse-cour, de la lingerie ainsijusqu'à ce qu'elles soient en marmélade. Elle ne soiage saris doute au mal qui m'exila que des conserves en bocaux, du pain

Ajoutez alors un morceau de beurre. Coupez
Loin d'elle l'autre hiver, mais sans trop d'6- naturel et des petits fromages domestiques.dam la mie d'un gros pain Ta" uý rond de

[pouvante; En roposant ces divers produits de leurla grandeur de votre moule; coupez ensuite p
des tranches de la hauteur du moule, arro- Car je suifs sage et reste au logis quand il vente travail à l'examen du public, la direction des

Etpuis, se souvenant qu'en octobre la nuit Cercles a vouluisire apprécier l'enseignementsez-les de beurre fondu ou bien beurrez larV
ment le moule. Disposez votre pain de façon Peut fratchir, vivement et sans faire de bruit pratique fourni par nos maisons d'éducation

Elle met une bùehe au foyer plein de flammes.à garnir tout le tour du moule. VerBez-y la supérieure aux jeunes filles d'aujourd'hui, et

marmelade depommes et mettez à cuire sous MW mère, sois 'bénie entre toutes les femme 1 permettre aux visiteurs d'admirer les fruits

de la. braise et Bous le fo& de campagne. de l'activité intelligente des Jeunes Fermi&

Èý
41%

10

CROWN
COFNN IVOU"in lepréfèrea'u beurre le plus dispendieux. Pour-

quoi ne Pat,é &rgner plus d'argent en employant plus de ce sirop.
EU "âtre de 24-10 et 20 ibn. Jarres di 3.1bsý

Demandez notre livre de recette gratis 34
»A 13TAACH CO. 1LINfiTeD,

THE CAN DAONTREAL.

J
Ný,QUE%. D"HOCHELAGA

Pi-MAL P,ýYZ $4,000,00()
$3,700,WO

Omenitioilsgerteràleà deý.,banque..
à t?,Iltes 10à

cormpolidmt8, éUýn niDus ffl=
ff"dý1ts ea ïèu es

S. 132- fwe St-Èierr:e . C61toite.,
6>

:3
794Ê
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ru. IA oenle des Fermières ut le Pendant
rationnel de l'École ménâgère.

nienrichit, le sol, ameublit lesterrez esse- Il favorise, par la direction et les valeurs
pactes et comelide les terres légères. C'ut fournies par le ministère provincial de l'agri
une grande source de, riebesse, >urteut dep" culture, la ML" en pratique 'des leçons de
qu'il est possible de oo prfturer à besý.»mp- l'école et contribue ainsi à équilibrer le budget

te une Wtam M16" queparf&i des familles tant à la ville qu'au village et à la
CETTE IATMVBE est fitbriquée par campagne.

nous. Elle résout toutà let3 " eultée, Il existe aujourd'hui des groupes de Jeunes

est légère, pratique, " omique. ej«t la Fermières un peu partout dans la province: à
muk çui donne de b(ine résultats Une ma Chicoutimi et Roberval, à Plessisville, Cham.
okine de 4 forcés but 240 livres de graine sa plain, 'St-Agapit, de Lotbinière, 8eauceville,

loheum. une de #et 7 forces balusqu TroWRivièrea, Laprairie, Maria dans Bons-

lm livres dn lë heuffl. venture et RooWFomt. près de Sherbrooke.
M. Aý Deailets, agronome officiel a été charS6

POUR VOTRE ENGIN A PETFtOLE OU GAZOLINÈ l'hon. JE. Caron de la direction de, aupar
N«$ avonaý l'engin le plus simple, le plus facile c*reles.

Un bureku de renseignements sur FSuvre,
ý,:p0hdàire, le plus économique et garanti SOI18 i été aménagé aux " bite des cercIM et ul

grand nombre de dames et;jeunu files, de
»Us lie rapporte. Demande>nou8 notre oat&lo- curés de paroisse et d'eieffl pe»o=u n'y

1:01*1et sont arr" au cours de, cette semaine. jÏ
Nous apprenons qu'un certain nombre de

'Il. TOUe faut probablement un EPANDEUR DýEM*Rkl$. Notre Maellifite 4 nouveaux- groupes me formeront au coure de
sur pouces de largeùro. Il ne régle facilement de fâÇon à digtribuft Id 3 25 l'année, dont Un à QUébft dans 10 quartier

4raîs ý arpout, la est doux de traction, très 1 éger et k« de Belvédère probablement. .......
À ÈàVîý de tiut .e

D]W*NDEZ N(YýXe CATALOQUE GEN-ERAL I)E MACRINU &GRICOLES (DU '61cow". 7 sept.)

LA'CIE *Mà '-j IEN, UfflBe. T-ROUGE, P.
Vart d'étoy« les enfant

Li PROPMeTt

V NO
un éd"t aimable'

C'est là, nous le savons, pour une mère de
famille, un de tous les instants, =à..soin. 1 y e, Ï&Ible dans

ment de ce devoir est largement wânpenm
par les avantages qWýen.d6co0ent: la
oience du de*ôii ýae0DXpplî, Yffl

dematernel 18411al "Il,tions qui font, t
donné".

ta. cout, Alffl,-M,
ýw_

tête bien Pffl
Wmýis pertiis à ùn, edam deoe

r avec li'dbà eeacr>* pàutw&
-lu

ET, Ow, +-vý... ... .. .. ..
ýpW ou

une en
cleest.1 aussi indé,15ànce qui paraitre1ý là brio où le iambés ]lus,

e tbut pour une petite fine.
'Uli éeàlit. "'mal tettd' dénote uneR lob in Mio 4th mère
Ici viént se placer un petit consea: qu'un

habitue leo enfants à se ttnir propres parCeRT
elix-mème8, et que les plus Ag6a prennent soin

a ress:ýýà des È1ýs jeunes.
Par Stte méthode, la besogne sera simpi

LLICTI f& et l'enfant aura àinsi l'occadon de
de bonne,. heýre e cette vertu. ý4U,ý

e là ikopa ce qui Mt touj

petolâ delàmaidiýYM Cfu 'CUý,ýd.
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MEDICAL
'BOARD

.... ..... .

":QU;S''ý'Aý:ýDEBONT A Vous 'C utR,
voue seaft f

esujette étre ýapp4cj 'Ytufs. sans, en-
é$ lâ tns:xnc:usivetiient. et t

pmnic--c re Co d_ ÜA
ërn-'impprutit q vuýuS yez cette lii oi ëi le-jPlus 15t le, !ýj-'vous été$ jugésphe militairé,,",v.oug reSvr cellificat bar.l uelimpý,ýpte atL-sërvir elq un Vým1s seret exempté re

àýmaltize éyapt jn.,trýblima d1ý"= 4,ftr.: S:fous; ýottrrez alors faire
-üaüt,ë f*Î3 p* to Ces

ýÈlédiiý&ùx 'ont. màinti. ta »_x4minenýes. quý déerent-s-ë âirt-ëxanliner conceèrià f le ts apâtue4w, eme -î u d p ""quéln

endez iroùs danS-ý ft,
tes, ame ou Èew Vouïe î14ý il le ain''Si que

41

2Wie
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L BiMiETIN DE LA PERIýR

Attachement au ýsol
1 tachement ail A q], C'est le secr* de - Un poêle sur, lequel vous pouvez voui fier

à grandeur futurc (111 peuple (ýanadien-
framigm... Ôn parle beaucoup de nationalité. :Le Pandora ne requiert pas une surveil-la race qui l'emportera dans l'avenirEhl bien. lance constante. -Vous pouvez vous y
C est telle nui aura su wnserver

Ces pýlem on.en comprend mieux qà fier et vous reposer ou vaquer à d'autres
jaàais aujourd'hui la valeur et la justesse. occupations. :ý,e Pandora à des.parti-

Ouil nous devons nous cramponner au sol, cularit's qui vous assureront l'efficacité.,oItýè force, notre salut comme nati nalité
distincte, vivante et libre, est là. et l'économie qui.ne pourront être trou-

LiitMso" au autres le soin de peupler les véssur un autre poéle.

Qu notre .ori de ralliement soit: Demandez notre pamphlet gratis
Àu' eni, ýý di 11
4 soi, 4,4eqliclquem-UnB désertent pour
'r vilvre dans legyilks ýýt surtout y mourir MCCIC-esirs lé lieel

'X ',laissonà V0 W terre chôn:ari surtout
xk,,ià 4w"àe pàà déserte.

lm-s(xmrneý4 agrtcult.e&o pàr Vocation; POELE PAN DORA
@týy0 46be Mèlu à notre issiom

A:,*o'tts la prop LGN[)CM TORONTO MONTREAL WINNIPEG VANCOUVER
eýriëbe"e ST. JOHN, N.B. HAMILTOK. CAÏGARY

SASKATOON EDMONTON.

4

PRIX COURA ffrî ïx: $Wùdmx ohà"ke .3 Ibeý ........ 26 Morue -I.. 1'. 12. M
uidoiki 5 Ibo ........ 25Î Morue lge 2. >. 1150

-û»AiNi ......... -«-5% Truites. . .........Saindoux ë4 ére'l 0 Ito" 18.00
Petite jAmbôna 0.29 sàulmoh.N- 1. 20,

&T0i1ý 34 Ibo ord ........ w. Gros JftMb«ýp ............. Oe28 &Umon7.N 2 200.00ýkp 1on ......
6. de de. ...... 1.8.5 I.W

' ýe4- de; Md. ]Bâton .............. r, Il lieu
2.0ô , , ............. o. ýq

An ........ 0.00
........ .5.,00 5.00 ÉIROD*tg br LA FUMO

VI w SUIF
Beurre:

Frais de laitwit 0.36 Priz p*W out aoudW#,,
ré Ab. 0.0 0:41 i Dib 0ZÙ. Io: 0.40 'Peauxlièrteu N Il 2.

Ut 10.
vie=. 24 Pt& lutux aý-,

'7S Peaux 'M"X 9M X1fý 2,." 0.00 -.0.00
5' às O'n feaux 04'ýibl N9 3 94, 26

'10 î»
-2

ÙX

A'

auffl UT

18 V8îk Orbugeff de la Ç,&Hfý
ee" 0 -115 o ov e,(w

0 W
l9p

î- jw
T40 'cîr1ý,

4
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_R' x 71-M E R
ATISAU 'NIEUXI CETTE

511M PATIENTS, ESSA M-T PLâPÀ0ý GRATIS
Pas n'est Besoin.de Porter un Band'ace Inutile!

elit faite l,ý te elst l'ezftýrnîté ila t 7>j.; les zîIuyýýesïï T de jjouýlranl
d7îîýZ 1 C er,.,e d1pl Os

lm n .u!1týýhr &I
qul 'd P,, es tý " .

-9- t m 0 -ffrir, fi t la >éüe*gté de âu4ir te 1. T te abs Tiý
Paire eý

tend à pr6-ý ent
Rien à payer l'élcbeppement de railies

tionte qw éÉwiiant, M est mue par un engin
dur -de 4 forcestité s. v""'e- co-PO,,iý1 icpeZ; 0, as, à gazoline

fair$ un essaý cOrný WZ que la chaielendu
Vint- Vous ne payez Tien cari- Acbaurfo mtte Carn-.
pour Ott Éasai.de Pie 0, posiLim, celle-ýci d

Pa ,, evient
-tatznant ou iainais. soluble et a apIpe ear
Ge«eldeîorter " a !.j!jý,QuVeriu1ra inar-

&t 1 l qu U et. ét"t âý)jjOT_
ChIL *rrétez« vous sa- pie les pome de la

ý»-pre ý?x- peau. elle renforcit j"e
n'est Pm eu0edes affaiblin et aMýoc
la.. == % fermeture de l'orifice.

0,Qtý" dei I'Caissement AvmrAva" "J« la Voèlbi, et qu'il joune %= li" en la lomgueeLrl&.

ce' qu1l 
mité de pliLpao-pad qu'on

l"on du ", Pourquoi,
alore, çontmuer à en par- ý__uT1e Partie de 1.'omgature
toit? Voici une raeffleure du MrPe, deetitiée ù don.
méthode, que výýuà pou- là ner au PlADRO-Pad la mo-ver Mamten"f; 

lidité et 10 oupport 4,,,
saireff,

Employé Pour Undouble but Qu4md lý dé
Prernièreinent t Le but principal et le plu.lnâPOý hl,tant dm -Plappo-pa&. c'elit de garder tam ýO1;èreVF;ek et danger"

&Pr nt en
maehéelam P- as- d'abuttement Ber'n

Pl& aaulr ... Étire e, Quand ôn. " .
C.",. ip."" i. t. e.1m, ý,tM'jL.jj.
ddle a -Pb.r owetamýitmonter la CIILllatlotl du É 84au, ýtà aurez Meille.,ftvl,ïtlaat aluti leË ruusoleir et leur redonnantere., Ou Ipparence et qen rax amis jýBMO *ur t -potte et Que 'vue.9 &"iot4tfô"-voua attendre à ce que a h.rnÀý diz. Àlon vont «8ýreZ

ý"Dexrièm.rnent d'eux-MêMeq rc., Ir 81 fonmen ýreMp,ýCh@r 1 tzla ult,pou degittmlItrq ]'DUe Offre il 4"1 aCCOPterCOttEl Merveil.W=t 'î,2éý un I.Port&bt ýcMsû1re
xir)a ýrt._ Qui pour r6te.

ne pe"t l'êt'c' P-1 ý-1i bandeg, e'Uoutd'hUl l'échantillonMod oeutainem de goný, Jeitnèý et $ont à6l]68 d'essai gratuitÂ1>ý1r f.1re DAter ",ruent eý[ mrsonnel. N'au,Faltïmr.on na, 4.dAne deo Iffl d" pl- gent, car 1$ Plarao ýî «mtuit- ne Pm
P&

nr.,,dýuntp,1ýr%,. Z=. Il Coùte tien
Une acti(m omillue jour et nuit. Que l'or il,Une 0 et t.,ný v,)t,, je au.
w týrintqpe , rqm"lâ tiw»

-wý ýara P.«tie
prend P(- esp4tuor dk-- t6eultath. -1 et par le t»toý do e-Don âtt$oý-Voilà PýnrQu,,f Prtion en e@t 'Ontinli" FlApRo ý'Oqaj týjt en ipeme, o. rý0Vr9Z lejoili!, du ýt 1. plri %tit et 48 p7c 0 M. rt,.Vt Au, la hori, W. ýO1ï - j1vre de£j 'nLoa ",ze lu- dotaile eoným&nt truêth;;d ýt6 rerLr4ýrme ulàngïpeut
au)" eÜrý dIgi8mN et une 0,ýdillç, d'O, à a, a g-Féque vend 1FýQ-er à, 124,oeýu nR Pl ma et le Grand pru dý) parï& 1".ue- nol Qu un dl. -in dre de 4 à 1,2 minotslue dy&nt Votre Mo] et1ý "mbde fâit ccnýuum de teý ceux ý,j .ngiïn ýau*lje de.zýüK&re
v4nftrer 1nvl-iblý,mot dans jeý m.ýNe@ bbdO,,,Iý ter"ibie,uj1e-_j10,iý et dý.t cý deeniem ont eý Il est etain quevent obtenir es trait,,eýtle réponse mer, énonce icltuit.

os et' fflit, on salle Je ë*ýr rt 't i ùýj 61 écrijea M.inte'«.t r noun b=dnNý0 hertilsirs ou d'un &fflm, ue (lette Moulange faitExplication du Plapao-paý&. Lu'Monz CE coliposAujot,
iIe PrÏnc[Pe du travail a. 11a RO'p À PLUA0 L,&BoRATORmSPDRvz plus de travail avec le

exaxainaut ff ad peut fardje- àL,
et OU lltâUt 1 151îl[a que là
tmtd,.nti-U 6..tb,, Pour PZqxw ee" iliors ëut,ýte: Le P1ýVa-P.d eSt- Même pouvoirp6rte qu

SA 'Il 1'0ýu-, elle moulange., un oipp Iutý l6rit. à fait dmérete
ýZtre collant et -eza" arc- YOM..

lillisils0ret ea déranger d &0,
: ?01' irlot ......

È*en-Y- e. 'qu C1,014ent _ je .............. ............'eux -W- procit,61:
pro ýn* 414ýý vous JýýveZ 1 T,, de Lerdcur du Sun-ier VM, a'

"it en es &q6t'>"w reb»-d-at leur fS,. le Pkqm d'e" puýý pporiffl;

Nous avons ilisel
CONCASSEURSAft au Ciel

énfaýte qui Wont pas HACHE-PAILLE,ramu rie par'm rien, pourvu qieib 801eht
à' COUPE"RACINE3,EtC.Lý

ýteiiusýsur Wowmx de leùr mèro la "te

:4. St vi4ê.de ne POýrtft d'autre bageige
que odui des bobM» axwMe aiTS ne vent' FI ryYsmmquer le «ak ni épr 0UV-E9ý 40 retardà Ile

VOI'YtEmm.$!à to&lo u
T

M= leur el)

urmux 1puia
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GUERISSEZ CE
qui vous déchire la poitrine et qui menace de dégénérer en consomption

0 L
est le remède qui vous guérira comme il a guéri des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants,
parce que les éléments qui entrent dans sa composition: Huile dé Foie de Morue, Goudron, Tolu,
Vin d'Antimoine, Ipeca, Saccharose, dosés -geicntifiquemeht, forment une combinaison merveilleuse
pour la guérison rapide des Mal«M» de la G«ge, des Or&" et des Pwffsom

TAROL est le spécifique par excellence de la TOUX, du RHUME de la 13ýONCHITE t des
,AFFECTIONS dmWIES RESPIRATOIRE&

25 cents la bouteille

x0ý :pow"z complèter votre kuér1soý en prenant des PILULES CARDINALES qui enrichi"ent le'sang

.50 eents, la botte

3 E LÀAMAGNE OEBK K 0.YI î,ý

'7

Mr lém"', ýe--t u rs êt eVèurs
àvý*---toiafolm lé. chevaux et anlmaùk en suité

DE LA MAIN: UNE P

.4

dit x lit

ýcLý ' ý1é 1 w l1tLeSt'ýt0#'4' -t dèpUr&fiýï,4 êpa, oea aux wý
et tèl& 1 peu, «, 1 àù>ý
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